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KCOTSILS.

A toute personne qui era ’n preuve que le

SiropdeBanmeBlane
S'est pat« le tneilleur remède pour la 
TOUX qui existe. Il rtouliitfe Instunta- 
nément ot guérit toujours.

U TOUX.
LES BRONCHITES

LA COQUELUCHE.
PHKIWHK PAU

Le DROGUISTE Populaire,

GRIFFITH,

HOTEL DU CANADA,
COATI COOK. p. y.

Bon vin, bonne table, salles d'échanllHon. 
aïriibim^0 0Uh0H'8orvico l,run'l,t- oounolrti.

N. B.—B n'y a rien comme un bon Kite pou 
1 entire ui> ♦oyaKeur heureux!

W. TRUOKAi: 
Pronrlôtalro et Kéraut.

ST. LAWRENCE HAT.t.
MONTREAL, P. Q.

L'hCilol le plurt fréquenté do Montréal et l'un 
le» plus beaux de l'Amérique du Nord. Sit ui 
au centre «le la ville et des atfalros, a proxlmi- 
te du bureau do poste, dos InUimonts publies et 
autres places d Intérêt. Possédé MO chambres 
richement meublées et décorées. L'hôtel ost 
éclairé par la lumière électrique et muni d'un 
irtceurtour. N oltures à run-ivee et au dépendes 
rains ou des bétenux a vapeur. l»rix modérés 

MRSR\ HOUAN. ^onriétalre,

MESifflWraiDi
LA CIE. MANUFACTURIERE RATON

OKKKK on vente GOucrcrt do bonne terre A 
nom dans lu cinquième rniiK d’Orford en 

lotfliui choix du l'acheleur et a très bas priti. 
L onditionK, niyont romptant.

Pour les tlétnilrt s'adresser a
J. K. IIOSWKLK 

80c. Cle. .Mamifacturiéiv Paton.

Nouveaux Tapis
VENANT IVKTItK KKÇt'S.

NOUV'EiUX DESSINS,
NOUVELLES NUANCES.

Tapis Ax minster,
Tapis velours,
Tapis Bruxelles,
Tapis Tapestry,
Tapis de laine,
Ca rrés artistiques,
Descentes et paillassons.

Si vous a vox besoin d'un tapis i|ticl qu'il 
soit, nous avons jiiHtenient l'aiticlo qu'il vous 
faut nu prix (jiio vous voulnx.

121 Rue Wellington,
FATTZEJ'R TBïfcO O

Cartes d’Affaims.

Marché au Poisson
HOMARDS bouillis frais et tou tes sortes do

POISSONS FRAIS

Kehant liions et prix sur demande.

L.A. BAYLEY
H. U. TOMLINSON,

de la MiiiMin constamment .« vendre en «ks. et 
en détail ohox Libraire et Belieur Manufaeturiei

CAMIRAND & GBNEST,
1 V oc ATS, No. 95 rue Welling 

^ V ton, Sherbrooke, P. y.
J. A. G A MIRAN D. J. E. G UN

L. O. BELANGER, C R
VV OC AT. Btudo : Cluunbrus iioh

1 ot 5, mairton Twoso. nu. 1V> run Welling 
ton. Shorbrooko.

JULES RICHARD, LL. B.
A VOCAT, Bureau: 125 rue Wel

HnKtun, Shorbrooko. A Windsor Mills 
ous os lundis.

J. S. BRODERICK,
1 V'OCAT, maison Morey, Carré
A. Cominerclnl, Shorbrooko, P. Q.

R. H-sAJETUHETT,

Plseo du Marché. - SlIKRItltOOK K.

D. McMANAMY & 00.,
Imporuiteurrt et marchands do

VINS ET LIQUEURS
A Kent s do (irus pour les

Célèbres Bière et Porter
DK LA

TORONTO BREWING CO.
SHEERBUOOICIEl, IP. Ci.

G. G. BRYANT & CIE.
F. CAMPBELL, LL B.

A VOCAT, Maison Campbell, 100
ruo Wellington. Sherbrooke. Bureau a 

Windsor Mills ouvert tous Ion samedis

J. LEONARD, LL. B
V VOCAT, Bureau: maison McMa
A. namy, ruo WelllnKton, Shorbrooke, P.Q.

ITOT-AIRES.

KAIIHIOAMTH UK
CHASSIS,

PORTES.
J AJ.OUS1KS,

AUGH1TRAVK3,
MOULURES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS
lia ont. ooirntiumnont en maiUH du bois A plan 

ohor, Planchos et Madrlont embouttotés. dn 
bols drertüé et non drearté.

Manufaeture, à l'extrémité Onus la rur 
Factory.

Us payent en argent 00m ant pour du Pin 
et del Kplnetto hoch.

O. H LANGLOIS, N. P.
ItüENT A PRÊTER. Actet

do vente, transporta, protêts, obliKa- 
lourt, otc, IO11 rue WelllnKton. Sherbrooke.

JVÆSnDIDOXISrS.

A. LBSPÉRANOH, M D.
A ticien élève de la Faculté d« Mé- 

deeino et des Hôpitaux de Paris. Médo- 
eitiu et Chirurgie générale, -peclalilé: Mala- 
dio des feiiinies, liurenu : âO rue King, Slier- 
brooke.

N. A. DUSSAULT, M. D.
Vf ALADIES DES YEUX, DES
.y-*- oroillea, du nex etde lagorgo. Bureau 
'» rue C'omtnorcialo. Heures do consultation 
tou« les jours, le dlmanolio excepté, de midi 
J h. P. M.

-ARr»E13Sra?E3TJRS.

THOS. TREMBLAY,
1 RPENTEUR PROVINCIAL ot

*- A- fédéral, et Ingénieur dos mines. Bu 
rouu : 126 nie Wellington, Shorbrooko.

IDIVEmS.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIET Cour Supérieure, St 
Milo d'Aucs and, P. Q. Pratique dam 

deux langues.

A. BRULE
( CORDONNIER, 122 rue Welling

ton, Sherbrooke. Ouvrage surcomman 
exécuté sous le plus court delai ot A dos prix 
sonnablee. Réparations de toutes sortes.

B. S. POSS
(COMMISSAIRE-PRISEUR, EN

oantour, et Agent a Commission. Bu 
o*u : 6i Rue Wellington.

Cartes d’Affaires, Richmond

SIMÉON FRASER,
V C . AIRE ot agent d'affaires. Bureau : Pu- 
-i ' lais do Justice, Richmond. P. Q.

KELLY FRERES,
(Succtissours de Smith frères)

Bureau 1192 rue Wellington
Oour : Eu arrière du magasin Cormier,

SHERBROOKE, P. Q.

Pierres Aeplaires,
Pierres Tumiilaires,

', etc.
INSCRIPTIONS ET SCULPTURES,

UNE SPECIALITE.
ILÆOIDIEIRES

REÇU TOUT RÉCEMMENT
UN ACTH K ASSORTIMKNT COMPLET DK

Faïeocine Émaillée,
Et Ferblanterie

Pour le commerce do l'oxposlt ion.

JOHN MILLET,
Magasin à 9 Cents.

Tout le monde s’accorde % Man­
ger le

Sirop de
-----ET-----

D’HUILE DE ^MOBUE
DE MATHIEU

Toutes sortes de Livres cle blancs faits hui 
commande. Livros relié* uniment ou avec luxe. 
Réparât ions faite proprement,

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke Oaêelti

SHERBROOKE, P. Q.
i9T.escommandes envoyées au bureau du 

Prof/ren de i'ICnt recevront une attention toutr 
spéciale.

Baume t Gallons de l’Est
CAPITAL PA Y K.............................91,600.000 00
FONDS DK UKSKUVK.................. 710,000 00
DEPOTS (nu 1er Jan. 18!W) ............  .1,313,183 31

S U CCI! USAI. KS.
Waterloo, Slnnstcad, Cownnsvllle, Conticook 

Itichmond, Granby, Bedford, Hunting 
don. Magog, St. Hyacinthe.

COUR REPONDANTS.
[ai Ilunque tic Montréal et sett miccumtileHen 

Cantidu
[ai It an que Natioualc d‘Echange, Boston 
[ai Manque Rationale Park, N’kw-Yohk 
La Banque Rationaled‘tÀ-onsc Lonuiiks, Ang

Les dépôts peuvent étro faits cher, nos corros 
pondimts de Londres, New-York ot 

Boston ot retirés h aucon 
bureau de la banque.

L'OR STERLING KT LK COURS AMERI­
CAIN ACHETES ET VENDUS. 

Billets, Chèques ot Coupons reçus pour 
collect ion.

CoinpartimeDts de la Voûte
.A. LOTTEiR.

DEPARTEMENT I) EPARGNES. 
Dépôts reçus et intérêt alloué.
Heures do bureau. 10 h 3. I-e samedi 10 à 1.

S. EDO ELI., Gérant, local. 
WILLIAM KARWKLL, Gérant général.

A. TANGUAY,
FABRICANT DE

Bois de boites à Fromage
CERCLES EN ORME.

Fonds et Couvercles, 
Boites toutes faites.

WEEDON STATION.
PRIX trô« bas ut s nursi bon marché quo 

partout ailleurs.
Pour les achats au char jo livrerai mes pro 

dults sur les lignes du Grand Tronc, du Maine 
Central, et du Québec Central, k meilleur mar­
ché qu’a Montréal.

LA.

Gazette Hebdomadaire
L’un des 'meilleurs journaux hebdoma­

daires.

•Farm & Home-
Rovue dévouée aux intérêts du cultivateur, 
ubtiéo doux foin lu moio, formant a la tin de 

. annén un volume de 600 pages.

L'Encyclopédie Chambers»
Contenant 700 pages de lecnres et 10f0 lllus- 
t ration b. Li tout sur réception de

HON. HENRY AYLMER,

AVOCAT. Secrétalro-trésorlor du comté de 
Uichinond. Bureau: Palais de Justice. 

Richmond, P. Q.

UKEENSHIELD8 A» GREEN- 
SHIELDS,

A V0CAT8 ot PUOCUREUHH, 1734 rue No 
tro Dame. Montréal. Camula.

J. N. GltKKMHIlIKI.UH, C. IL
IL A. K. Ghkknhiiikmh.

HOTEL ST. JACOB.
JS. Snow, propriétaire, rue Main, Rich 

• moud. Kourie do louage attachée & rhô- 
tel. Bonnes salles d'échantillons pour onnunl* 

voyageurs.

JOHN EWING,
13 EGISTKATEUR du comté de Riohmond. 
AV agent général d'assurance et do Unauee. 
Bureau: Au Palalsde Justice, RiohmondQué.

DR. JOHN HAYES,
\| KDECIN et CHIUURUIRN. (gradué do 
ITi l’TJtilveraité McGill). Bureau vi
gllse catholique, Riohmond.

s-à-viid'é- 
Telophone No

wS&t

Noua roeovoiis tous les Jours do nouveaux 
certificats on faveur du Sirop do Goudron et 
d'iluilo de Kolvdo Morue de .Va'hleu

Sherbrooke, 7 dé.’cmbro 1397.
A Monsieur Matkiku J. L.

Chlmlsto, Mierbrooke.
Monsieur,—L’achat do deux ban teilles du cé­
lèbre Sirop de Goudron ut d'Huile de Foie du 
Morue do Mathieu, m'a oimplétemom guér. 
d'une taux qui devenait chronique. J’avnls 
essayédifféients sirups des fab iquos uinéri- 
«Mines et canadiennes ayant do grandes renom- 
niées et tous ont failli au but, " lu guérison."

En soptembro dernier Jo me décidai à ache­
ter 2 boutolUoi et obtint dos résultats inati.un- 
dus ; votre sirop m'a complètement guéri. 

Vous devant reconnaissance, je me fais un 
lalslr de récommsnder votro éxcollent 8lrop 
tous ceux qui n'en auraient pas encore fait 

l'easal.
J'ai I honneur d être avec la plus haute con­

sidération,
Votre dévoué,

LOüis de PEYRE.

f

75 CENTS.
Rappolcx-vous quunmiR envoyons les doux 

journaux toute l'année et l'Encyclopédie en 
plus. Adresses vus lettres à

RICHARD WHITE, gérant,
Gazette Printing Co.,

Mortréal.

i$20 Par semaine aux Agents
i Pour vendre notre nouvelle spécialité de

PLANTS D’ARBRES I
j ---- KT 1»K-----

PATATES DE SEMENCE
Murnlfloue équlpprment gratuit. A salaire 
•m a commission selon le goût. L'oxperluncc 
n'ont lias requise, vu que nous avons certaines 
indications pour dsa commençants. Ecrivez 
immédiatement pour les condltl ns a la

i PELHAM NURSERY CO.,
Toronto, OnL

FOTTK,

30 Jours Seulement !
CABINETS

De première classe, satlsfaotion garnntie.

$2.00 LA DOUZAINE.
N'oubllcx pas lu place,

IST-Gr.
Artiste Photographe,

83 RUE WELLINGTON - SHERBROOKE.

POURQUOI
Ne p.qfl avoir uue meillouro ré­

colta de foin l'année prochai­
ne?
Vous pnuvcx le faire en engriii-^aiit vos 

prairies rot automno avec la

Albert’s Thomas Phosphate Powder
ABASE SOLUBLE DE PHOSPHATE.

Cotte poudre fécondera «d «‘iigmissera vot ro 
torro et itriMluini une récitltc éiiorinu de fniu 
ul trèfle.

Un essai voua convaincra de scs propriétés 
morvcillouccs «lu forlillHatioti.

Voici un état de la veiiloprogrewdve du «•«•s 
nouveaux tdiuspluitus.

ISKt ........... -•0 tonne
18SI. :«Kt
1886..................... ‘*.600 ‘‘
IKKIi. 12.000 "
iwr,................. ...

G. 0. GENEST & FILS
RUE ST FRANÇOIS.

SHERBROOKE, P. Q.

American Surety " .
OF NEW-YORK.

Cet tu compagnie fournit rio^ naulionneinent 
dans les cas suivants :

Appel, Cupian, 8aisio ArrM avant lugement, 
Injunction, itommnues aux immeublus, Uoveii- 
dlention, Frais, Judicatum Solei, lorsque lu 
demandeur ne réside point dans la province. 
Poursuites eu euur du vice au.lruuté, Admi­
nistrateurs, Curateurs, Exécuteurs, Gardiens, 
Syndics, Voituriers (Coinmon carrier»), Bures- 
tarie, Receveurs, Gardiens d'entrepôts. Reve­
nu Intérieur, cautionnements sur enchères et 
contrats.

Autorisée nu Canada, ayant dêpo.-o 960,000 h 
Ottawa.

Li plus puissante Compagnie du enre dan 
le monde.

Point d’autre genre d'affaires.
Capital ot Actif..........................$-1.800.000

L. C. BELANGER.
Agent pour Shorbrooke et lo district de Ht. 

François.
Sherbrooke, novembre ilii

Librairie Mien 
-A-’VIS:

À ceux qui ont des appartements 
à faire tapisser.

Nous vendrons d'ici au 16 avril les

Tapisseries a Grand Sacrifice
ENTREZ LES VOIR.

Un grand assortiment de

RIDEAUI TOUT MONTÉS
De 26c a 60c.

Aimez-vousFnraer un bon Cigare?
AI.I.KZ CI1KZ

A. M. RICHER & CIE.,
UUE WELLINGTON.

A VENDRE
A BON MARCH K.

OU A LOUER.
TROIS MAISONS situées s 2 minutes du 

marche du tramway électrique.
L'uno d'ollcs a 8 chambres qui peuvent être 

utilisées soit pour un seul locataire, soit pour 
deux ; portesdocuisine distinctes.

CH AM BUES pour uno modiste, deux en­
trées, coin des rues Wellington et K(ng.

A VENDRE
UNE SCIERIE dans Orford, près des tei- 

rus à bois.

C. H. FLETCHER

PATENTES
IQBTENUES PROMPTEMENT 1
lînvoyexun timbre pour notre “ Guide des In- 
videurs." Nous obtenons plus do patentes 
pour los inventeurs que tous le* autres ingtL 
Uigurs ensemble, et nous faisons une &|>écialité 
des apnlications, quo les autres agents n’ont 
t>a« réussi h obtenir, tu dt p-.i ds pays.

MARION SB MARION, Ext ERTS. 
No. 185 rue SL Jacques,Montréal. Pt-l. 23D& 

Mcntinnnei ce Journal,

50 YEARS’ 
EXPERIENCE

TRADE MARKS
Dehors 

Copyrights 4c.
Anyone sending a sketch and description may 

quickly ascertain our opinion free whether an 
tnrontlon Is probably patentable. Communie*. 
Uona strictly oonBdentuL Handbook on Pnteuta 
sent free. Oldest agency for securing patent*.

I’atouta taken thmturh Muim ft Co. rewire 
tptclal notice, without charge. In theScientific JUnerican.
A handsomely llluatrated weekly. largest dr- 

Terms, 93 aeolation of any ectenUQa Journal. _________
year; four months, fL Bold byall now»qpalen<.

Cc Progrcei be I'fel
SHKKBROOKK. II JAN.

DISCOURS DK L’HON. M. R0BID0UX 
SUR L’LDUGATION

(.S’*/ Sir rt jin.)

Non SHuluinuiit Ins pères tli* famille 
s.e plaionent de ce qu'ils ont ù cluiliuer 
les livres de leurs enfuits, chaque fois 
qu'ils changent de résidence, mais ils 
se plaignent encore de ce ()im lu nom 
lire do livres que l’on impose a ‘ _
enfants est beaucoup trop ornnd et 
que le prix en est beaucoup trop élevé. 
Pour remédier à cet état de choses, la 
législation nouvelle décrète que, punni 
les livres qu’auront approuvés les co­
mités de l'Instruction ‘ “ , le mi
nL-tre de l'Instruction ‘ “ : choisi
ra ceux qui devront être en usage 
dans la province. De lu sorte, le père 
de famille sera déchargé d’une bonne 
part des dépenses qu'entrainent l’édu­
cation de ses enfants, et il aura l'a van 
luge de pouvoir instruire deux ou 
trois ch* ses enfants, avec les mêmes 
livres.

L'IIon. Ministre, après avoir parlé 
au long de l’enseignement obligatoire 
du dessin et do l’agriculture dans les 
écoles que décrété la nouvelle loi, en 
arrive aux instituteurs.

Pour réaliser l’muvre que nous pro 
posons, il nous faut la coopération M 
le dévouement dos instituteurs.

S’il est une classe qui mérite la sol 
licitude des gouvernements, c’est bien 
celle là, et dans aucun pays plus que 
dans le nôtre. Quelle carrière ingrate 
qne celle d’instruire ! Sacrifier obscu 
rénient sa vie, prendre pour lot les fa 
ligues et les déboires, c’est le sort de 
l'instituteur, et pourtant, son œuvre 
est grande. Nous lui cordions ce que 
nous avons de plus cher au monde, 
nos enfants, et nous lui disons : de 
cet enfaut, faites un homme ; nous 
vous donnons une faiblesse, rendez 
nous une force ; nous vous donnons 
une finie, semez la vertu ; nous vous 
continus nos familles, de ces familles, 
faites nous une grande nation. Afin 
do les encourager dans ce que j’nppel 
ferais volontiers leur apostolat, nous 
voulons, chaque année et la chose 
est commencée déjà, récompenser ceux 
des instituteurs qui, par leur travail 
et pur leur dévouement h la cause de 
l’instruction, auront dépassé les autres 
et qui auront fait faire aux enfants 
les plus grands progrès.

Tout en nous aUnchnnl principale 
ment au développement de l’instruc­
tion primaire, nous n’oublierons pas 
l’encouragement qui doit être donné à 
la littérature.. Nous y arriverons par 
une autre voie que cell»* qui a été aui- 
vie jusqu’àtijourd hui. Au lieu d’n 
cheter, chaque année, des livres écrits 
par des auteurs canadiens, nous ouvri­
rons des concours et nous donnerons 
des récompenses et des distinctions à 
ceux qui en sortiront vainqueurs. Ces 
concours cmhrnssrTOiit lea travaux sur 
l’histoire, sur renseignement, h:s »ni 
vrages de pédagogie et les œuvres pu­
rement littéraires. Nous croyons, par 
là, stimuler davantage la culture des 
lettres dans notre pays, car noua sa 
vous qu’un grand nom lire de jeunes 
gens d’un talent admirable, sont arrê 
tés, dans leur désir de produire et d’é­
crire par l'ingratitude dn la littérature 
dans mitre pays.

Nous espérons, M. l’Orateur, qu** le 
peuple de cette province, donnera dès 
maintenant, son approbation à la lé 
gislation nouvelle, applaudira, dans 
un avenir prochain, aux progrès qui 
en seront le résultat.

L’exemple dn tous h-s peuples «’of­
frait à nous, nous l’avons suivi. Nous 
avons voulu, nous aussi, nous joindre 
à l'œuvre du développement de Tins 
truction publique, qui est l’œuvre par 
excellence de notre temps.

Oui, M. l’Orateur, notre temps n’au­
ra pas eu de plus généreuse, ni de 
plus grave préoccupation que celle de 
relever, par l’instruction, le niveau 
des sociétés, et notre siècle lui-même 
n’aura pas, par ailleurs, mérité une 
plus largo part dans I histoire. Il s’é­
tait fièrement appelé, dès son aurore, 
le siècle du progrès. Devant en nom, 
les sceptiques ne manquèrent pas. Ils 
croyamiH que l’intelligence humaine 
avait donné la pleine mesure «le ses 
foires, et (pie le siècle nouveau né, 
aurait »iéjâ trop lourde tfiche à réparer 
ce qu’ils appelaient les désastres et les 
ruines du siècle qui venait de s’ét* in 
dre. Profonde fut Perre.ur. L»* siècle a 
tenu si^s promesses et son nom f it une 
prophétie. L-s morts du siècle dernier, 
s’il leur était donné de ro'ivre, ne re 
connaîtraient plus le monde d’atijour 
d'hui. Ki vérité, que de merveilles 
u’at il pas accomplies f Dausce siècle,
■ h science s’est jouée de tous les élé 
ments. Grâce à la vapeur, les mers 
sont comme si elles nexistaient pas, et 
la voile a fait place à la machine énor­
me, qui chevauche les tempêtes et se 
joue des flots Par elh», l’espace sein 
lie être disparu, et les voyageurs, 
après avoir vu coucher le soleil sur 
leur capitale, u’en vont dans des palais 
te voir lever, le matin qui suit, sur lu 
capitale de la nation voisine.

L’électricité, avec la rapidité de l’é 
claie, jette notre pensée d’une hémis 
phère a l’aiit re. C'est elle aussi qui 
porte au loin notre voix et notre paru 
le Les explorateurs de nos jours, 
promènent, à travers l’air, leurs fan 
taisies de découvertes, et s’envolent, 
c’est le mot, vers l'inconnu des pôles 
Si universelle a été la marche de la 
science, que les astres eux-mêmes 
n’ont plus de secrets pour l'u-il lui 
main.

M. ! Orateur, je m'incline avec res 
peut et admiration, devant ces conquê 
tes de la science, et je reste ébloui de­
vant cet étiuccllenient du génie. Mais 
parmi ces conquêtes de la science, j'en 
cherche vraiment une qui doive être 
un bienfait aussi grand que l’instruc 
tion universellement répandue et je 
garde ma rcconnaissance pour les 
grands éducateurs, qui ont usé leurs 
énergies à régénérer, par l'instruction, 
la face de Pliumanité, et à asseoir par­
tout, le petfectionnemont social, qui 
doit être l’ambition suprême des na 
tions.

On déplore l’exode constant de mis 
compatriotes qui vont chercher for­
tune ailleurs. Le remède à ce mal, 
nous l’aurons trouvé, quand nous au 
rous par l’inst i uct ion, appris au peuple 
à profiter de la plénitude de tous les 
avantages que lui nflre notre pays. 
Alors, nous aiinms réussi a fonder une 
grande nation, et nnus aurons appelé,

; a jamais, la prospérité parmi nous.

Chers mrsAieurf».— Votre UNIMENT 
Ml N A RD est notre remède pour les 
maux de gorge, les rhumes et autres uf- 
fortious si fréquentes

Il ne inauqiit jamni* d> mut lay <r >t ijnr.ril 
prompttnu nt.

( jl GÎI.I S WlloiTKN,
Port Mulgrnve

* «œ» *

Nouvelles ctu Canada,

Lo Uniment Minard out lo moil 
leur.

— La C(>ni|>uxiili! de tramway* île Toronto 
dii qiiu su recette est de $500 du |itus pai 
jour t-n hiver (|ii’en été, vu i|iic lu moitié de 
lu population vu en liicyuh-, lundis queioiil 
ce monde est obligé de se et-rvir du trnii.vvuy 
en hiver.

— Lu veillu du premier du l'un au toir, 
quelques citoyens de St Ltboire, inetiunt 
eu pratique une vieille coutume canadienne, 
ont fait une tournée dans le villuge en clian 
tant lu M guignulée. ” Us ont obtenu des 
pruvisions pour lu valeur dr $|,'>0 qu’il* 
ont olferts à Mme Luplunlc, lu feninm de la 
viuiime de l'horrible meurtre.

— l'endunt lu période de neuf mois termi 
née le 30 .Septembre dernier, il a été impôt- 
té U LnndreH, en provenance d’Amérique,

bêtes h cornes et 5,<NJ0,103 mouton*. 
Le Cunuilu timoré iIhiim ces nombres pour 
91,08*2 bâtes h cornes, et 30 307 inoutoim. 
Les Etuis Uni* ont fourni 32*151(1 bêles è 
carnes et l'Améi iqiio du Sud 200,271.

— La nouvelle 1 si maintenant continuée 
qu’un syndicat, composé do capitalistes de 
Londres, a déaidé du construire de gtand'i 
hôtels comme l’ou en voit à New York, ji 
Ixmdres et n Paris, dans 1rs villes suivuu 
tes : Halifax, Montréal. Ottawa, Toronto 
et Niagara Falls, ("est AI. Bruce Price, de 
New Yeik, architecte du Château Fronte 
nue, Québec, qui est chargé du plan de tous 
cos hôtels.

Le Uniment Minard guérit la 
Grippe.

— l-a proclamation 1 llicicllu réduisant, 
après le 1er janvier, le* fiais do poste sur 
les lettres adn-anée* en Angleterre ou dans 
les colonies, de 5 â 3 et s, o’a pas été nippe 
léc. Ainsi le public a donc le droit de pus 
ter les lettres à ce taux. Des instructions 
ont été env»>yéea aux tnsflres de postes des 
cités leur enjoignant duns le cas où des let­
tres eont mise* n la malle avec 3 cts seule­
ment, d’y ajouter un timbre de deux cents 
et d’expédier la lettie.

PORTEURS DE BONNES NOUVELLES

Nous savons Ions ce que dit Shakes­
peare au sujet de celui qui, le premier, 
apporte une mauvaise nouvelle. D’tm 
autre c6té, combien ne sommes nous pan 
reconnaissants envers celui qui est le 
premier A en apporter une bonne. Soyez 
bien persuadés qu’il n’y aura plus jamais 
rien de revêche à trouver chez Un après 
cela; tout ce qu’il dira à l’avenir sera de 
la musique du moins à notre oreille.

L’autre jour me trouvant près des 
docks, je reconnus le vapeur sur lequel 
ma femme et moi avions autrefois fuit 
notre voyage de noce. Le bâtiment est 
très vieux et je ne pus m'empêcher de 
que certaines réparations nécessaires et 
une fraîche couche de peinture, lui au­
raient fait avoir meilleur apparence. 
Mais, tâchez d'expliquer cela si vous le 
pouvez, je suis resté une heure entière A 
contempler cette vénérable relique et A 
me reporter au jour de bonheur où ma 
compagne et moi, traversions la mer A 
bord de ce bâtiment, ayant la jeunesse 
en proue et le bonheur en |>oupo

C’est ainsi qu’il en est partout avec 
nous. La valeur et l’intérêt des choses 
sont largement determine* par le prin­
cipe d’association ; si par exemple je 
tombais demain mutin sur un article de 
journal tn’apprenau' qu’un parent éloi 
gné et jusque IA inconnu, m*u légué une 
grande lortune, vous pou ez être certain 
d’une chose qui fet que je deviendrais 
un iidùlo et constant abonné de ce jour­
nal, quand biru même il serait d’une 
opinion politique opposée A 11 tu en ne.

C’est pour cela que je pense que M. 
Frédéric Plank gardera daus le coin de 
son cœur une iietite place A part pour le 
journal qui u été pour lui porteur d’une 
bonne nouvelle, non pus sur une ques­
tion d’argent, tuais sur une autre ques­
tion bien plus importante pour lui.

'•En août ISiki,” dit-il, "j’ai pria un vio­
lent froid aux reins et j’avais an dos des 
souffrances atroces. Je devins bientôt 
très faible, et j'avais de la peine A me re­

muer. -lo n’avais aucun appétit et après 
avoir pris lu moindre nourriture la poi­
trine me faisait mal, et j’nvais en outre 
de violentes douleurs dans le creux de 
l’estomac. ‘‘J’avais de ht peine A passer 
de l’eau, qui avait parfois la couleur du 
sang. Au bout du très peu do temps je 
ilovins si faible que jo fua obligé de re- 
uoncer à mes occupations et allai me 
faire soigner pur un médecin A Bath. Il 
me dit que j’avais une attaque aiguë do 
l’ulbumunirie et me donna des remèdes 
qui me soulagèrent temporairement, 
mais au bout de très peu do temps je re­
devins aussi malade que par le paste. 
J’avais des alternatives de mal ot de 
mieux, mais jo n’étais jamais libre de 
dnideurs. Kn juin 18% je fus obligé de 
renoncer détinitivement A toute occupa­
tion, mon état étant devenu très sérieux, 
.l’étais follement faible que je passais 
mes journées étendu sur une chaise 
longue. Je no pouvais ni rester debout 
ni ni archer.

‘‘Les sécrétions des reins en étaient ar­
rivés A avoir lu couleur de l’encre et ren­
fermaient de petits graviers. Je souf­
frais par toul le corps. Je n’étais plus 
que l’ombre dn moi-mémo; porsonno ne 
croyait que j’en reviendrais. J’étais soi­
gné par 011 médecin de Dalli, mais mon 
état ne s'améliorait pas.

"En novembre 1890 jo lus dans un 
journal upirtdé : /.. Mcmayrr th lu Smite, 
la relation d'un cas semblable au mien 
et d’après lequel le malade avait été 
guéri par le Sirop de la .Mère Seigol. J’u- 
clietni un llacon do cette niédocino chez 
M. King, pharmacien, A Tiverton, et 
après on avoir pris je me trouvai mieux. 
Mon apjiétit revint » t je pouvais suppor­
ter la nourriture : les douleurs étaient 
moi ns vives.

"Jo continuai à suivre ce traitement et 
bientôt la douleur me quitta et les sé­
crétions do vinrent naturelles. Après 
avoir pris quatre flacons de co Sirop lu 
santé était revenue, ot depuis cette 
époque je me porto bien. Il est hors do 
doute que lo Sirop du la MèreSeigcl m’u 
sauvé la vie, c’est pourquoi je désire (pie 
d’autres le Bûchent. Vous pouvez pu­
blier cette attestation et mentionner 
mon nom A toutes vos cnniiaisaancen. 
rSigné] Frédéric Flunk, 21, Brougham 
ïliiycs, Tiverton, Bath (Angleterre), lo (» 
avril 1897."

Il est certain que dans locus qui nous 
concerne le journal, I. J/» «»».</(/’ de lu 
Santt’, mérite bien son nom ; il a été un 
vérité un messager de la santé A l'égard 
de M. Blank- Si lu lecteur vont deman­
der A son pharmacien un des nombreux 
netits livres qui sot t répandus par lout 
le paya [ot qu’il sullit de deinatider, 
pour l’avoir pour rion) il verra com­
ment et pourquoi Mr. Blank a été guéri 
par le Sirop do la Mère Soigel après 
que tous les autres remèdes u’avaient 
fait aucun bien. Il serait trop long ot 
trop compliqué d’en donner ici une ex­
plication.

Et pourtant 1e principe en est simple 
et facile A comprendre.

Dans tous lus cas apprécions et ou- 
courageous les porteurs do bonnes nou­
velles, gens et j urnaux. Il n’y a aucun 
doute que la page sur laquelle vous lirez 
ceci sera un messager de santé pour 
quoiqu’un.

• •

Nouvelles des Etats-Unis.

Le liniment Minard cet le res­
taurateur deB cheveux

— Mlle Hélène l louhl, lu tillu du “ roi d n 
chnnitiH do f«r, *’ ot quia hérité pour *a 
do purl $25,000,000 Mir I'uumuiise fortune 
do sou porc, va, parait il, faire nos études 
de droit afin do ho faire recevoir avocat.

— La ville de Boston (totntnenee â agitw 
la question do substituer les '* trains bicy­
cles " au eystème actuel du ehetnin de fer. 
D'aptès l’itivenlour du nouveau système, les 
trains vélooipédiques feraient 2<8) milieu â 
l’heure.

— Le nombre des meurtres commis aux 
Ktats Unis, eu 1807, n été do 0,520. En 
180(1, il s’élevait à 10052; en 1805, h 10.500; 
en 1804, n 0.800, et en 1803, â (1.150. Voilà 
une lugubre statistique qui en dit long sur 
les ma'tirs du ce pays.

— De l’avis dos médecins spécialistes, il 
règne eu ce moment, â New-Yoik, et dans 
quelques Etats environnant*, une véritable 
épidémie de suicides parmi les jeunes filles 
et les jeunes femmes. On signale, en effet, 
plus do cent suicides eu moins d'un mois.

—Mlle Addio Frances Gillette, de Fitcli- 
burg, Mas*., a subi uvee succès, devant les 
examinateurs du barreau du comté do Wor­
cester son examen pour l'udintssiou à la pra­
tique du droit. Mlle Gillette est la pre­
mière femme admise à la pratique du droit 
dans le comté do Worcester. Elle est Agée 
de 21 ans et possède des talents oratoires 
de premier ordre.

Le liniment Minard guérit le 
Rhumatisme.

— \ J Etoile, nous apprend qu’il y a i Low­
ell, Mass., une des plus jeunes graud'mères 
du pays duns lu personne do Mme Léon 
Brunette, âgée de .’HJ ans. B y » une couple 
de jours *a tille Mario-l-ouise, qui a épousé 
un M. Herron, de Manchester, a donné 
naissance à un enfant. Mais ce qui rend le 
cas encore plus remarquable, c;est (pie la 
naissance de cet enfant complète une série 
de cinq générations vivantes.

POUR DIX GENTS
N'aves-vous Jamais constaté lo plai­

sir, la satisfaction que l’on éprouve, 
l’économie que Bon fait en dépensant 
dix cents pour un paquet de r*elntares 
Diamant ?

Les avantages sont merveilleux. Lea 
robes, gilets, collerettes, châles, ri­
deaux, et foule draperie do couleur flé­
trie, sont remis A leur premier état, 
première valeur.

Le lait est que tous ces articles de­
viennent aussi bons que des neufs, et 
pour 10 cents seulement.

Des milliers de personnes obtiennent 
chaque Jour ces résultats avec les Tein­
tures Diamant. Prenez garde aux Imi­
tations que certains négociants vous 
offrent A de gros profits.

Demandez A Wells & Richardson Co., 
Montréal, P.Q., l’Important traité des 
directions ot la carte des échantillons 
des couleurs.

Expédiés franc de port A toute adres­
se.

L’Enfant pleure, Il veut son Castoria.
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T a Faiblessa d'Ete. ce sentiment 
de fatiiiue, la jx‘rte d'appétit et la pros­
tration nerveuse sont chassés pur 
Hood’s Salsaparilla,comme le brouillard 
par le soleil levant. Pour réaliser le bon 
de cette médecine, faites en nn essai.

Sûres, efficaces, faciles — Hood’s 
Pills. 25 et s.

i“c Progrès îic l’Orst
SH KH K ROOK K. Il J AN.

Bulletin du Jour

CANADA
— A CanHeM, Ont., un fermier nommé 

James («lasby, Agé de 40 ans s’est suicidé 
en se coupant la gorge avec un couteau.

— I.o gouvernement d Ontario a décidé de 
rendre obligatoire la nomination d’inaitec- 
teurs de l»âtisses. S’il y en avait eu uu à 
London, l’eiToiidremont ijut a coûté la vie 
à tant de personnes n’aurait peut être pas 
eu lieu.

— Feu le Dr Cameron, devra être rem­
placé prochainement au Conseil de Pltis 
t met ion publiipie de Québec. On désigne 
comme son successeur probable, M. John 
Smythe, ancien député de Mégantic on M. 
MucRae, principal du collège Morin.

—A Belleville. Ont., James Corbett, 
agent de nuit de la Hidl Téléphone Co., a 
été tué, en tombant entre deux wagons de 
fret en mouvement. Son corps a été réduit 
en charpie. Corbett était l’un des jeunes 
gens les plus populaires de Belleville.

—A Kossland, (’. A., le capitaine \V. ! 
Hall, surintendant de la mine, Le Roi, 
s’est tué en tombant dans le puits principal 
de la mine, puits dont la profondeur est de | 
7<H» pieds. Son corps a été retrouvé horri 
blciuent mutilé et à peine reconnaissable.

—Le gouverneur général a commué la 
sentence de mort prononcée contre .1 F. ! 
Troy, de Napanee, Ont., meurtrier d’An i 
gus McLeod, en un emprisonnement perpé . 
mol. Troy purgeait une condamnation I 
pour vol, au pénitencier de Kingston, lors ! 
iju’il devint fou et confessa son crime.

— Un terrible accident de chemin de fer [ 
est arrivé samedi matin, vera six heures, A, 
Sr Lambert. Un train du chemin île fer 
Montréal et Sorci est venu en collision an) 
sortir du pont Victoria avec un train du : 
(Srand Tronc. Deux liomtms ipii étaient 
sur la plateforme du char A bagage ont été 
écrasés.

--('es jours derniers, M. Francis Bras­
sard, cultivateur du rang St Ignace de 
Chicoutimi, s’est fait ruer dam* le lias de 
1 abdomen par le cheval de son fiére, au 
moment oti il aidait la bête à ao relever d’une 
chute dans la neige. Lu coup fut si vio 
b-nt tjue, malgré tous les soins, le blessé 
expirait le lendemain, apiês avoir revu les 
derniers sacrements.

— Un accident fatal s'est encore produit 
sur le chemin de fer du <>iand Troue, à la 
Pointe St Charlca, mercredi. Vers cini) 
heures, un serre frein nommé Victor Ben 
net t était occupé à attacher un train, lors- 
qu’il s’est trouvé pris entre deux wagons. 
Les médecins ont constaté que l'infortuné 
avait lu cou cassé et des lésions internes 
très graves, li a expiré jeudi matin.

— A Montréal, uu jeune homme de 2d 
ans, du nom de J’ercy Saunders, a été vie 
time d'un accident qui lui a coûté la vie, 
en réparant son fusil «le chasse. Sanders, 
oubliant que son fusil était chargé, appuya 
le canon sur sa poitriuu pour maintenir 
l’arme pendant qu'il lu réparait. Mais il 
frappa sans doute le cation avec le marteau 
qui a été trouvé piès de lui et lo coup par 
ut, 1a balle lui traversant le cœur.

ETATS-UNIS
— Mme M. Deters, arrivée h New York, 

il y a un an, des Nouvelles dalles du Sud, 
et âgée de (id uns, s'est suicidée en se tirant 
une balle dans la tète.

—A Greenfield, Muss., John O’Neil a été 
pendu vendredi matin. Il avait ussasiné 
Mme Hattie Welyn McCloud, une jeune 
veuve, dans la nuit du S janvier IS'JT.

— Deux individus, un huissier et un ex­
député shérif, se sont battus eu duel à Chi­
cago. Ils ont échangé sept coups do feu. 
L’un a été tué et l’autre sérieusement blessé.

—A Chicago un nommé -Julius Tonte u 
été condamné h quatre vingts ans de prison 
pour bigamie. Il y avait contre lui 4 chef» 
d’accusation pour chacun desquels il devra 
passer 20 ans à l’ombre.

—A Lowell, Mass., un Canadien Fran 
çais, M. Narcisse Ih-eiosiers, qui était sans 
ouvrage depuis quelque temps, s'est laissé 
aller au découragement et a absorbé une 
forte dose de vert «le Paris qui a causé su 
mort âpre* une longue agonie.

—A Worcester, Mass., une dame Susan 
F. Nifï, veuve, âgée de 7S ans, a été trou 
vée morte dans la salle A manger de son 
domicile. D'après l'inspecteur médical, la 
vieille dutne s’eat étouffée pendant son dé 
jeûner, un mets quelconque lui ayant oh 
struô la voie respiratoire.

—A Chicago, Thomas alias “ Kid ” Mur 
phy a été tué d’un coup de revolver et Mar­
tin Donahue et Richard Dean mourront 
probablement des suites des blessures qu’ils 
ont reçues dans une auberge au milieu 
d’une bagarre. Les trois individus, dit-ou, 
jouaient aux cartes lort-que la chicane a 
commencé.

— Une explosion de 1,500 cruches de ni 
tro glycérine, à quelque» milles île Toledo, 
Ohio, a tué un homme du nom de Stephan 
Wilson, deux chevaux qu'il conduisait, et 
réduits en miettes lu voiture à laquelle ils 
étaient attelés. On n'a retrouvé qu’une 
main de Wilson et la tête d'un do ses che 
vaux.

—Henry W. Warren, âgé d’environ 50 
uns, et employé comme mécanicien h l’usine 
ries pompes de l'aqueduc, â Fitchburg, 
Mass., a été trouvé mort mardi soir, 
â côté de la voie ferrée. Plusieurs wagons 
lui avaient passé sur le corps. L’infortuné 
demeurait près du lieu où il a trouvé la 
mort, probablement en se rendant ù son 
souper.

— A Shirly, Mass., une sanglante bagarre 
a eu lieu entre Finlandais ivres, dans la nuit 
de mardi fi mercredi, dans le quartier con­
nu sous lo nom de Slub City. Uu des 
Finlandais, le nommé Saldcni, a été si 
grièvement blessé à coups de couteau qu'il est 
mort la même nuit. Cinq de ses compa 
triotea qui étaient présents à l’orgie ont été 
écroués jusqu’à plus ample informé.

VIEUX PAYS.
—A Paris, lo conseil do guerre chargé 

de juger le major coin tu Ferdinand Walsm 
Esterhazy a commencé à siéger sous la pré 
sidence du général de Lu/.er. Le major a 
comparu en uniforme.

—On télégraphie d’Oviédo, province des 
Asturies, que 200 kilos do poudre ont fait 
explosion dans une poudrière, à San Man- 
joya. Sept personnes ont été tuées sur le 
coup et un grand nombre d’autres blessées.

— La peste à Bombay. —On rapporte 142 
nouveaux cas de cette terrible maladie du 
rant les deux derniers jours. Sur ce nom 
bre 105 malades out succombé. La popu­
lation s'enfuit et les affaires sont suspen­
dues.

— Les dépêches du câble nous apportent 
quelques légers détails d’un grand projet 
que le Pape Léon XIII aurait entrepris, à 
la suggestion du cardinal Vaughan. I! ne 
s’agit rien moins que de la couvursiou de 
l’Angletere. Des prières publiques vont 
être ordonnées dans le but de ramener 
cette nation â la vraie loi.

—Aux courses de Guadalara, Kipagne, 
uu taureau, piqué par les banderilleros, a 
franchi d’uu bond la barrière de la lice et 
s’est jeté dans les premières tribunes. Le* 
spectateurs affolés se précipitèrent vers les 
issues pendant que le taureau fonçait sur 
tout ce qui se présentait. Trois specta 
leurs littéralement évent rés sont morts sut 
place. Les cadavres n’étaient plus recon­
naissables.

—A Glasgow, Ecosse, prndaiit, l’incen 
die de la manufacture de pioduits rhttni 
que H&trh-k, quatre pompiers ont été tué,- 
et plusieurs personnes blessées par une ex 
plosion. I.i-s dommages matériels sont 
évalués à £5,000.

-La dernière fantaisie de la mode, qu< 
fait fureur à Paris, esc, pour les dames, la 
tortue vivante avec carapace couverte «le 
bijoux. Cet ornement se porte sur la robe, 
attaché avec une chitine d’or, et coûte en 
viron ÿSU. La société protectrice «les ani­
maux s'occupe de la chose.

— Une dépêche de Cape Town annonce 
que Lerothodi, chef du Basutoland, a atta 
qué Maougha avec 15,000 hommes. Il y a 
eu, de part et d’autre beaucoup de tués et 
de blessés, plusieurs villages ont été mis à 
sac, la plus grande agitation règne dans le 
pays et tous les commercants quittent la 
plaets,

— D’une statistique récemment publiée 
en Angleterre résulte une curieuse compa 
raison. La valeur totale du blé (jm a été 
consommé pendant Panni'O 1H95, par les 
babirants «lu Royaume Uni, représente en 
chiffres ronds 105 millions de dollar», tandis 
«jue les dépenses faites pour leur tabac et 
leurs cigares s’élèvent, à peu de chose près, 
à Kid millions, en comprenant dans ce 
chiffre les acceseoirt.-s de fumeurs. Ainsi 
les Anglais ne consacrent à acheter du 
pain que deux millions de plus «ju'ils en 
dépensent à fumer.

tout qui doit à l’Eglise d’avoir été ini 
liée n la doctrinn chrétienne et aux 
premiers rudiments de la civilisation. 
Et comme beaucoup attendaient que 
Nous Nous prononcions sur la ques­
tion, et demandaient que Nous leur 
tracions une ligne de conduite et la 
marche à suivre, il Nous a plu de m 
rien statuer a ce sujet, avant que 
Notre Délégué Apostolique fut allé 
sur place. Chargé de procéder à un 
examen sérieux de la situation et de 
Nous faire une relation sur l’état des 
chose*, il a rempli fidèlement et avec 
zèle le mandat que Nous lui avions 
confié.

f A continuer. )

NOTES POLITIQUES

LETTRE ENCYCLIQUE DE NOTRE 
TRES SAINT PERE LEON XIII.

PAI’K f*AK LA 1)1 VIN K PIIOVIDKNCK

Aux Archevêques, aux Evêques et aux 
autres Ordinaires il» la Confédéra 
tion Canadienne, en paix et en 
communion avec le Siège Aposto 
lique.

A nos Vénérables Frères les Arche 
véques, les Evêques et les autres 
Ordinaires de la Confédération ca­
nadienne, en paix et en communion 
avec le Siège Apostolique,

LÉON XIII, PAPE
Vénérables Frères, salut et béuédic 

t ion apostolique,
En vous adressant aujourd hui la 

parole,—et nous le faisons «l’un co*tir 
tout aimant—Notre pensée se porti* 
d'elle même t\ ces rapports de mutu 
elle bienveillance, à c«*s échanges «le 
bons offices qui ont régné de tout 
temps entre le Siège Apostolique et le 
peuple canadien. A côté de votre 
berceau même on trouve l’Eglise et sa 
charité. Et depuis qu’elle vous a ac 
cueillis dans son sein, elle n’a cessé de 
vous tenir étroitement embrassés, et 
de vous prodiguer ses bienfaits. Si 
cette homme d’immortelle mémoire, 
«jui fut François de Laval Montiuo 
rency, put accomplir les œuvres de si 
haute vertu, et si fécondes pour votre 
pays, dont furent témoins vo» ancé 
très, ce fut assurément appuyé sur 
l’autorité et sur la faveur des Pontifes 
romains. Co ne fut pas non plus à 
d’autre source que prirent origine et 
que puisèrent leur garantie «le succès, 
les «ouvres des évêques subséquents, 
personnages do si éclatants mérites. 
De même encore, pour remonter a la 
période la plus reculée, c’est bien sous 
l’inspiration et A l’initiative du Siège 
Aposti " t* que de généreuses cohor­
tes de missionnaires apprirent la route 
«h; votre pays, pour lui apporter, avec 
la lumière «h* l’Evangile, une culture 
plus élevée et les premiers germes de 
la civilisation. Et ce sont ces germes 
qui fécotuDs encore par eux au prix 
«le long-* et patients labeurs, ont mis 
le peuple Canadien au niveau des plus 
policés et des plus glorieux, et ont fait 
«le lui, quoique venu tardivement, leur 
émule.

Toutes ces choses nous sont de fort 
agréable souvenir : d’autant plus qu'il 
en reste des fruits sous nos yeux et «le 
non médiocre importance. Le plus 
considérable de tous assurément, c'est 
parmi les multitudes catholiques un 
amour et un zèle ardent pour notre 
sainte religion, pour cette religion que 
vos ancêtres, venus providentielle 
ment d’abord et surtout de la France, 
puis de l'Irlande, et d’ailleurs encore 
dans la suite, professèrent scrupuleu 
sement, et transmirent à leur posté­
rité comme un dépôt inviolable. Mais 
si leurs fils conservent fidèlement ce 
précieux héritage, il Nous est facile 
de comprendre quelle grande part de 
louange en revient .à Votre vigilance 
et a votre activité, Vénérables Frères, 
«juelle grande part aussi au zèle de 
votre clergé; tous en effet, d'une seule 
âme, vous travaillez assidûment n la 
conservation et au progrès de la f«)i ca 
tholique, et—il faut rendre cet hom 
mage à la vérité,—sans rencontrer ni 
défaveur ni entrave dans les lois de 
l’empire llritannique. Aussi, lorsque 
mus par la considération de vos com­
muns mérites, Nous conférâmes, il y a 
quelques années, à l’Archevêque de 
Québec l'honneur de la pourpre ro­
maine, Nous eûmes en vue non seule­
ment de relever ses vertus person­
nelles, mais encore de prendre un so­
lennel hommage a la piété de tous vos 
catholiques. Pour ce qui touche à l’é 
ducation de ht jeunesse, sur quoi re 
posent les meilleures espérances «le la 
société religieuse et civile, le Siège 
Apostolique n’a jamais cessé de s’en 
occuper de concert avec vous et avec 
vos prédécesseurs ; c’est ainsi qu’ont 
été fondées en grand nombre dans 
votre pays des institutions destinées â 
la formation morale et scientifique de 
la jeunesse, institutions qui sont si flo 
rissantes sous la garde et la protec 
tion de l’Eglise. En ce genre, l’Uni 
vorsité de Quebec, ornée de tous les 
titres, et gratifiée de tous les droits 
qu’a coutume de conférer l’autorité 
apostolique, occupe une place d’bon 
neur, et prouve suffisamment que le 
•Saint Siège n’a pas do plus grande 
préoccupation ni de désir plus ardent 
que la formation d’un? jeunesse aussi 
«listinguée par sa culture intellectuelle 
que recommandable par ses vertus. 
Aussi est co avec une extrême sollici 
tudo—il vous est facile de le compren 
dre—que Nous avons suivi les évène­
ments fâcheux qui ont marqué, eu ces 
derniers temps, l’histoire do l’éduca­
tion catholique, au Manitoba. C’est 
notre volonté,—et cette volonté Nous 
est un devoir,—de tendre à obtenir et 
d’obtenir effectivement, par tous les 
moyens et tous les efforts en Notre 
pouvoir, que nulle atteinte ne soit por­
tée à la religion parmi tant de milliers 
d’âmes dont le salut Nous a été spé­
cialement confié, dans une région sur­

— La législature du Nouveau 
Brunswick e t convoquée pour jeudi, 
le 10 février.

— Le G'lubc annonce que les élec­
tions provinciales d Ontario auront 
lieu vers le 2-1 février prochain.

—Le conseil législatif de Québec 
est composé de 4 avocats, 10 mar­
chands, 1 éditeur, 1 journaliste, 2 
cultivateurs, 2 notaires, 2 médecins 
et 1 bourgeois.

—Dans les cercles politiques, on 
s’occupe déjà de l’élection partielle 
dans Québec Centre, rendue néces- 

i saire par le départ de Thon. Fis. 
Langelier. Le Soleil désigne M. Al 
bert Malouin, avocat, comme candi­
dat du gouvernement Laurier.

— \* Eveniuy Telegram, de Toronto, 
j dit que la nouvelle année s’ouvre 
sous de biffants auspices pour sir 
Wilfrid Laurier. Québec lui est plus 
fidèle que jamais, et sa force dans 
Ontario est plus grande que celle | 
d’aucun autre chef libéral. I

— L’hon. Frs Langelier, député de; 
Québec Centre, a définitivement ac-! 
cepté «le succéder à l’hon. juge Jetté. 
à Montréal, après entente qu’il sera 
transféré à Québec dès la première 
vacance. M. Langelier se déclare »a 

j tisfaitde la nomination de l'hon juge 1 
Jetté.I

— Le juge en chef Richardson des j 
Territoires est nommé administraient j 
eu attendant la nomination du suc 
cesscur du lieutenant gouverneur. 
Macintosh. On dit que cette position : 
a été offerte à M. lo juge Routbierj 
qui l’aurait refusée, préférant rester: 
sur le banc judiciaire.

— Fresque tous les députés sont; 
restés à Québec samedi, au lieu dej 
retourner dans leurs familles. Ceci 
est un signe assuré que la session; 
ne va pas se prolonger. On assure' 
même que lu prorogation se fera ' 
mardi, quand le Conseil Législatif 
aura rejeté le hill «le 1 Instruction 
Fublique, chose qui paraît de plus 
en plus probable.

— Le bill créant des tribunaux de 
conciliation dans les municipalités 
rurales a été remis à la prochaine 
session, conformément, d'ailleurs, 

i au désir exprimé en C hambre par «M. 
Chicoyne, l’auteur même du projet. 
Cette mesure offrant un certain ca­
chet de nouveauté, du moins en au­
tant que ce pays est concerné, il est 
bon qu’elle reste quelque temps de­
vant l’opinion publique avant que 
nos législateurs soient appelés à l’é 
tudier d’une manière finale.

— Ré 11 ex ion de M. Nantel, dans h* 
Monde Canadien :

“ Chapleau et Luutier sont les 
deux plus illustres rejetons de la race 
française en Amérique, les premier» 
entre leurs pairs, ceux que les Cana­
diens citent avec orgueil aux étran­
gers et à r.os compatriotes d’origine 
étiangôre, quand ou leur demande 
qui uous sommes. Pourquoi faut-il 
que la politique et le misérable esprit 
(le parti aient divisé deux hommes 
si bien faits pour se comprendre et 
et compléter'’ Songeons un peu 
eu bien que ces deux forces eussent 
pu produire, si leurs efforts, au lieu 
de s’entre-détruire et de s’annihiler, 
eussent été réunies pour la défense 
de nos droits .’ Que de malheurs eus 
sent été évités et quels progrès n’au- 
rious-nous pas fait sous leur direc­
tion et leur égide !”

L’UNION FRAN00-0ANADIENNE

Cette digne et solide association ca 
nadienne-frariçaiso et catholique de 
mutualité, à taux tixi.'s, ayant été at 
taquée, sans motif et d’une manière 
injustifiable, par une lointaine publi­
cation des Etats Unis, son Secrétaire- 
Général répond par un plaidoyer vi- 
goureux et concluant dont voici le ré­
sumé :

L Union Franco Canadienne est du 
même type et sur la même base d'opé 
rations financières—système des con 
tributions â taux fixes, graduées sui­
vant l’âge des sociétaires â leur ad­
mission—que l’Ordre Indépendant des 
Forestiers et l’Alliance Nationale. Or, 
on sait, (pie la première de ces deux so 
ciétés naquit, en 1881, sept ans après 
sa fondation, que J69 membres et 
$4,000 de déficit : ce qui ne l’empêche 
point de compter aujourd'hui 150,000 
membres et d'avoir $2,000,000 de té 
serve.

L’Union Franco Canadienne, pour 
rapport, dans ses trois premières an­
nées de fonctionnement, période de 
fondation, a, néanmoins, recruté au 
delà de 1(500 membres ; payé plus de 
$5,000 aux agrégés à sa caisse des ma 
lade.»—la compétence do son service 
médical lui ayant épargné d’enregis­
trer encore un seul décès, parmi ses 
agrégés à la caisse de dotation—et 
elle n’en a pas moins déjà un surplm 
de $6,000.

Les sociétés à taux fixes, et I Union , 
Franco-Canadienne en patticulier, ont 
des taux de contributions mensuelles 
constituant un montant de prime an­
nuelle proportionnellement supéimu. 
à celui que prescrivent les tables des 
meilleurs actuaires pour les compa­
gnies d’assurance régulière su»* la vie ; 
et cela avec beaucoup inu.n- le frais 
d'administration- Doue, élu» offrent

des garanties au moins égales à celle» 
des compagnies d'assurance.

L'Union Franco Canadienne reçoit 
$4.50 par année, net, de chacun de ses 
membres inscrits à la caisse des ma 
lades. En divisant par ce montant le 
maximum des bénéfices qu’un socié 
taire malade peut obtenir, dans une 
même anuée, soit $75.00, on a 17 au 
quotient.

C'est à dire que pour mettre l’asso 
ciation dans l’impossibilité de remplir 
ses objections, de ce chef, il faudrait 
qu’un de ses membres sur dix sept fût 
uialade pendant quinze semaines par 
année ; ou trois sur dix sept pendant 
trois semaines. Les statistiques dé 
montrent péremptoirement que cette 
hypothèse est irréalisable, surtout 
dans le cas d’une association comme 
l'Union Franco Canadienne, répandue 
déjà à l’heure qu’il est, dans les diver­
ses parties de la province de Québec.

L’Union Franco Canadienne a reçu 
l’approbation catégorique de plusieurs 
évêques et hommes d’affaires en vue 
du Canada français ; ces personnages 
ont scruté à fond les constitutions et 
règlements de cette association : ils 
n’engagent point à la légère leur res 
ponsahilité.

L’Union Franco Canadienne se dé 
clare paifaitement résolue à repousser 
vivement les attaques aussi malicieu 
ses et peu fondées que celle de la Re- 
view. Elle ne prend pas l'offensive, 
mais défendra avec vigueur sa bonne 
réputation, et les responsabilités dont 
elle jouit entre les entreprises témé 
raires «les jaloux ou des malfaiteurs 
inconscients.

La Review a été munie d'une preuve 
complète de l’erreur commise, de 
bonne ou de mauvaise foi, parson otfi 
cieux correspondant. Et elle a été, 
en même temps, sommée d’avoir à ré­
tracter, sous toutes les peines que de 
droit. —(Communique).

Elections Municipales à Sherbrooke

Los élections municipales à Sher­
brooke, lundi, se sont faites Uès pai­
siblement. Les citoyens voyaient 
peut-être que nos conseillers sont 
chargés de questions très importan­
tes et (ju’il n’y a pas de temps à per­
dre dans les disputes. Il n'y a pas 
eu d’opposition.

M. L. C. Bélanger, conseiller pour 
le quartier sud, avait été nommé 
officier rapporteur et présidait à l’as 
semblée de nomination.

il s’agissait de remplir les vacan­
ces créées par l’expiration du terme 
d'office de MM. H. R. Fraser, Clark 
Gordon, L. M. Guay et C. II. Lan­
glois. M G. A. LeBaron a été élu 
conseiller pour le quartier nord, en 
remplacement du conseiller Gordon, 
et AIM. II. R. Fraser, pour le qunr 
lier nord, L. H. Guay, pour le quar­
tier centre, et C. II. Langlois, pour 
le quartier sud, ont été réélus, sans 
opposition.

Après les discours de circonstnn 
ce des nouveaux conseillers (moins 
celui du conseiller Langlois qui était 
absent), le conseiller McManumy, 
président du comité des finances, a 
donné un état des finances de la 
corporation pour l'année qui vient 
de finir, lequel parait fort satisfai 
sant.

Notre conseil, il faut le dire, se 
trouve composé d’hommes capables 
et entreprenants, et V»ut uous fa;t 
prévoir une ère de prospérité sous 
leur sage direction.

Vendredi soir, le 14 du courant, 
le nouveau conseil se réunira pour 
procéder à l’élection du maire et A 
l’organisation des différents comités.

HOPITAL DU SAORE-CŒUR DE 
SHERBROOKE

d’un inspecteur—deux feraient mieux 
l'affaire—comme dans Ontario, dont 
tout le temps serait consacré A ins­
truire les conseils municipaux et la 
population en général de la manière 
la plus pratique d’aaéliorer les che­
mins.

M. A. W. Campbell, inspecteur 
des chemins dans la province d’Onta 
rio, parla en faveur de l’abolition de 
l'ancien système de construction des 
chemins et insista sur l’utilité du 
drainage pour avoir de bons che­
mins.

M. J. A. Camirand, de Sher 
brooke, dit q ae le comté de Bedford 
marchait de l’avant à cet égard et 
qu’il a été plus fait dans ce comté 
pour l’amélioration des chemins que 
partout ailleurs. Il parla des pre­
miers chemins qui furent faits dans 
le pays et de ceux qui furent faits 
ensuite. Il dit aussi un mot de la 
manière dont les chemins sont faits 
en Europe.

Les autres orateurs ont été MM. 
J. C. Draper, maire de Sutton; It.* 
col. Amyrauld, maire de Sweets- 
burg; H. S. Foster, de Knowlton ; 
J- MacKinnon, de Cowansville:.!. 
Bruce Fayne, de Granby ; E. F. Ste­
phens, de Knowlton ; col. Fatten

Une motion fut passée pour ap­
prouver la conduite du gouverne­
ment qui aide les conseils munici­
paux, A acheter des machines pour 
faire leurs chemins.

Il fut aussi résolu de demander 
au gouvernement de publier et de 
distribuer le discours du ptésident.

ELECTIONS MUNICIPALES.

ItAI’l'OUT DU MOIS DK IUvCKMUUK

Médecins de service : Drs. J. F. 
Ilioux et F. Pelletier.

Durant le mois, 10 malades sont 
entrés dans les différents services de 
l'institution.

L«îs opérations chirurgicales sui­
vantes ont été pratiquées :

1 Hernie, cure radicale.— Dr Ca- 
tnirand.

1 Kyste suppuré du cou, extirpa­
tion.— Dr Pelletier.

1 Fistule anale.—Dr Rioux.
1 Empyème du sinus frontal. — Dr 

Dussault.
1 Fistule vaginale.—Dr Camirand.
1 Tumeurs hémorthoïdales. — Dr 

Camirand.
1 Perforation de l’œil pa tramatis 

me. — Dr Dussault.
1 Hernie, cure radicale. — Dr Pel­

letier.
Outre les interventions chirurgi 

cales ci dessus, on a eu A traiter des 
cas différents tels que fièvre typhoïde, 
rhumatisme aigu, pneumonie, gastrite 
chronique, péritonite, débilité géné 
raie, etc.

Tous les cas traités ont donné les 
résultats les plus satisfaisants.

MM. les médecins de l'hôpital du 
Sacré Cœur de Sherbrooke travaillent 
actuellement à l’installation d’un fil 
tre amélioré, accompagné d’un nppa 
reil complet à vaporisation et conden 
nation, dans le but de stériliser l’eau 
dont on fera usage dans toutes les 
opérations chirurgicales.

Afin de renseigner d’avantage ceux 
qui s’intéressent A notre Hôpital nous 
publierons, au cours du présent mois, 
on compte rendu complet du travail 
qui s’y est fait, surtout depuis l’inau 
guration du service médical, actuel, le 
1er mai 1897.

Médecins de service jour janvier: 
Drs. J. O. Camirand et J A. M, Elie.

POUR LES BONS 0HEMINS

dation du district de Bed- 
foi.’, d j.ti l’amélioratioD des chemins, 
a tenu une convention A Sweetsburg, 
lu semaine dernière. L’hon. juge 
Lynch a été réélu président et MM. 
J. C. Draper, Sutton, comté de Bro 
me; J. J. Mullin, de Bedford, et J. 
Bruce Fayne, de Granby, vice-pré­
sidents.

L’hon. juge Lynch, dans son dis­
cours, recommande la nomination

10 janvier.
Lennox ville.--Alex. Ames, réélu; 

W. H. Wood, élu en remplacement de 
Samuel Mallory.

Ascot.—W. Morris, ré«Muj contes 
talion entre Geoige B. Cleveland et 
James B. Orr.

Cookshire.—Col. J. II. Taylor, H. 
H. Pope et P. B irbeau, élus sans «*p- 
position.

Richmond.— Hudon, Poulin et 
Ko (s réélus.

Lac Mégantic.—T. Sévigny et N. 
Morin, sans opposition.

Coitioook.—T. T. Shurthii', A. 
H *1! et J. B. Gendreau, sans opposi­
tion.

B rchton.—Conseillers pour h* can 
ton d’Eaton , S. Jenkins, réélu ; R. 
A. Smith, élu en remplacement d’Eu­
gène Smith.

Waterville.—Ja«. McGovern, réélu; 
R. H. Smith, élu sans opposition eu 
remplacement de. Logan.

M 'gog.—Canton de Mngog : Joseph 
Thomas et Joseph Courtemanch**, élus 
<an.s opposition. Ville de Magog : B.
E. Goyette, réélu ; A. D. Martin, élu 
♦•n remplacement de G. H. Moore.

Westbury. —J. F. Wilson et W. H 
Embury, réélus sans opposition.

Orford. — E J. Flynn et Jas. Lu 
combe, élus sans opposition.

Weedon.—J. B. Delude et Alphée 
Biron ont été nommés conseillers, en 
remplacement (h* N. IL Beaudry et 
Joseph Tisde), sortant de charge.

Scotstown.—M. B. McAuley, W.
F. Bowman et PI. M McKay, sortant 
de charge, ont été de nouveau mis en 
nomination, ainsi que M. F. G. Roy. 
Elections lundi prochain.

Drummondville.—MAL P. Géné 
roux et Cyprion Roy ont été mis en 
nomination pour le quartier Est. AL 
J. B. Chapdclaine n été élu dans le 
quartier Sud. Pour la paroisse, MM. 
Charles Wright et Félix Pau! ont été 
réélus.

Acton Vale.—Elections municipa­
les dans lo townthip d’Aoton Valp, 
ville d’Acton Vale: Horace Dubois, 
Léon Gauvin et J. E. Alaroil ont été 
remplacés par Pierre Guortiu, Alex. 
Perreault et J. E. Mardi par acclama 
tion.

•St. André d’Acton.—J. B. Cartier 
et Pierre Guertin réélus par acclama­
tion.

St. Théodore d’Aoton—Pierre Gau­
thier et Louis Sylvestre, ont été rem­
placés par Alphonse Gauthier et Jean 
Robinson par acclamation.

Coupures et meurtrissures 
accidentelles

Eu attendant l'arrivée du m<:(lccin, fi est 
bon «le savoir ce qu'il faut faire en toute né­
cessité ; ces connaissances peuvent empê­
cher I’empoisounemeut du sang. Couvrez 
la paitie blessée ou coupée avec uu emplâ­
tre fait de "Quickcure, ’ qui arrêtera l’iié ; 
morrhagie, fera disparaître toute douleur, ; 
détruira les microbes qui sont toujours «lau- 
gereux et tout en combattant l’inflamma­
tion, aidera beaucoup une guérison immé- 
«liate.

Les flacons du "Quickcure” de 50e et 
$1.00 contiennent trois et neuf fois la quan­
tité de tout autre flacon échantillon. Une 
faible quantité est requise.

intend «nt de l’école du dimanche et 
c’est en cette qualité qu’il fit la con 
naissance de Blanche Lament et de 
Minnie Williams.

La première disparut le B avril 
1895 et I on ne la revit jamais vivan 
te, Ce jour IA elle avait quitté la 
maison de sa tante, Mme C. Noble, 
pour aller A l’école. Après de Ion 
gués recherches auxquelles Durrani 
prit part lui même on retrouva par 
hasard le cadavre mutilé de Minnie 
Williams dans la bibliothèque. Elle 
avait sur le corps plusieurs blessures 
qui lui avaient été ’ntligées A l’aide 
d’un couteau et, dans la gorge, plu­
sieurs chiffons.

Durrant fut arrêté sous soupçon 
parce que plusieurs femmes avaient 
déclaré l’avoir vu avec cette derniè 
re peu de temps avant sa disparition.

Le lendemain, le cadavre de Mlle 
Lament était trouvé dans le clocher 
de l’église. Elle n’avait pas été tuée 
à coups de couteau, mais on consta 
ta autour de son cou les empreintes 
de cinq doigts.

Durrant protesta toujours de son 
innocence, mais les preuves contre 
lui s’accumulèrent rapidement, et le 
22 juillet il commençait A subir son 
procès pou s l'accusation d’avoir tué 
Blanche Lamont.

Ce procès ne ee termina que le 1er 
novembre. Durrant était déclaré 
coupable de meurtre au premier de­
gré. Le juge Murphy le condamna, 
quelques jouu plus tard, A être pen 
du le 1er février 1896.

Depuis cette époque, les défenseurs 
du condamné ont pris tous les 
moyens possibles pour faire nunuler 
la sentence et obtenir du délai.

On a toujours cru que Durrant 
avait assassine Aille Williams pour 
cacher le meurtre de Mlle Lamont, 
mais il n’a été condamné que pour 
avoir tué cette dernière.

Maladies du Foie
Vous pouvez toujours vous apercevoir 

si votre foin est en désordre ou si vous 
ôtes ce qu'on appelle bilieux, par Fs 
symptômes suivants Douleurs dans le 
côté et dans le dos, étourdissement, gros 
mal de têm. mauvais goût dans la bou­
che le matin, teinte maladive, le blanc 
.«les yeux jaune constipation ou diarrhée 
abattement et prévisions sinistres. Il 
est reconnu par tous les médecins et par 
tons ceux qui ont vu leur action, quo les 
Pdules de racines Sauvageadu Dr Morse 
sont un remède parfait pour toutes les 
affections bilieuses. Les Pdules de Ra­
cines Sauvages du Dr Morse août ven­
dues par tous les marchands de méde- 
eines.

LE SINISTRE DE LONDON

COMMKNT s'EST l*KOI>UITK I.A CATA8- 
THOI'Hi:

J)’™»*,

-T pc on
CANADA. .

Droti/u't de Çueftec. J-
MuniciiJiiliU de la Cite de Sherbrooke. t

Hiircuo du cons« ll municipal du 1» 
cité de Sherbrooke.

AVIS PUBLIC
K*t par les présentes donné pur William 
rittlth. secrétaire Tré»orior de la cltédeSher- 

brooke, que les terres cl-uprés mentionnées sc-
P»Grittlth. secrétaire Trésorier de la cltédeSher- 

oke, uu
ront vendues par encan public au bureau du 
dit secrétaire trésorier du dit conseil, à l'Ilft- 
tel «lo Ville, en la dite cité de Sherbrooke, 
I.t'NT)! le SKPTIKMK lourde MAKS 18US. A 
DIX heures «le ravunt-niidl, à défaut du paie­
ment des taxes ducs et des frais encourus.

Noms Quartier Nu. Cad. Mont.
André Hcuudoln Kst . 759 __ $18 ôâ
Z. Letourneau .............Sud.. ..1135. 15 té
Joseph J. Archauihault, Sud. ...1373. 88 70
F. X. Mercier Kst pt 17‘J.........  12 dû
F. X. Mercier.............. F.st — pt 173. 3ti tè

Wm. OtflFFiTH.
Sec.-Très, do la cité de Sherbrooke. 

Sherbrooke. 7 janvier 1898

DKS SOUMISSIONS «mclictt'os adressées au 
soussigné et portant la susoription "cou- 

mission pour jetée en pilotis, do Matnne,” 
seront reçues a ce bureau iusqu'u Jeudi, 
lo 20 janvier prochain, pour la eonstructhui 
d'uiio jetée en pilotis, Matune, comté do Kl- 
niouskl. Province do Québec.

plans ut devis pourront «'tro vus au bu­
reau «lu commis dos Travaux Publics du Un 
iiada. bureau de poste de Québec,et uu bureau 
du maître de po.-te de Malane, ainsi qu’au 
Ministère des Travaux Publics, Ottawa.

I,es soumissions devront élro faites sur les 
formules imprimées qui seront fournies, et 
«Mro signé*'* par !«•* Koumis-ioniinirus eux niV 
mes ; aucune aut re ne sera prise en considéra 
tion.

(iliaque soumission devra «Mre ac -omjmjîiiéa 
d'un chè<|Uc ncccpté sur une l-niiquo incorpo­
rée. ioiir la Minime il-dix huit cents piastres 
(SiSOI) 00) et fait 0 l'ordre de 1 lienorable Minis 
i re «les Travaux Publies. Ce chèque nom con­
fisqué si lo soumissionnaire dont lolfrc aura 
été acceptée refuse de signer lo contrat, ou s'il 
ne l'exécute pas Intégralement.

Si la soumission n'est pa- acceptée le cliè«|ue 
sera remis.

Isi Département ne s'engage s acceptor ni lu 
plus basse ni nueuuuo dos soumissions.

Par ordre,
K. F. K. ROY, secrétaire. 

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 22 décembre 1897.

N. M.—Nul compte i*our publication do c-t 
avis ne sera reconnu »i l« llo publication u'u 
pas été expressément autorisée par le min * 
tèr«(.

L'EXECUTION DE DURRANT

LK Cltf.ME FOUR LEQUEL IL A ÉTÉ CON­
DAMNÉ.

Durrant, le meurtrier de Blanche 
Lamont et de Minnie Williams, dont 
le procès a agité toute l’Amérique 
et qui a obtenu non moins de quatre 
sursis, a été pendu vendredi matin, 
dans la cour de la piison de San 
Quentin, Californie, en présence des 
officiers de la prison La Cour Su­
prême a refusé de retarder l’exécu 
tiou du jugement.

Avant de monter à l’échafaud, 
Durrant a demandé A voir le Père 
Logan. Ce prêtre est arrivé sans 
retard et a fait les prépartifs pour 
faire entrer Durrant dans le giron de 
l’Eglise catholique. Peu après le con­
damné reçut l’Extrême-Onction.

11 a protesté sur l’échafaud de son 
innocence.

William Hem y Théodore Durrant 
a donné sa vie en échange de celle 
de deux jeuoes filles. 11 n’a été con­
damné que pour un meurtre; mais, 
dans l’opinion publique, il était tenu 
responsable de la mort de Blanche 
Lamont et de Minnie Williams.

Le crime commis par Durrant est 
atroce A tous les points de vue.

Le supplicié était un étudiant en 
médecine, et il fréquentait assidû­
ment l’église baptiste. Il était sur-

London. Ont., 7 janv.
Voici quelques détails complémen­

taires sur la façon dont s’est produite 
lu catastrophe de l’autic jour.

La partie du plancher qui a cédé 
sous lu pression de lu foule mesure 
environ 56 x 24 pieds. Elle était 
située juste uu dessus du bureau de 
l'ingénieur de la ville, et c’est dans 
ce bureau qu’un grand nombre des 
tués ont été écrasés par le coffre-fort 
qui est tombé avec eux.

Le plancher était supporté par des 
solives formées de quatre madriers de ; 
111 x 14 pouces chaque et solidement j 
as-emblées ensemble. Ces solives 
auraient été certainement assez 
fortes, même pour porter la foule de 
l’autre soir, si le grain du bois n’a­
vait malheureusement pas été aussi 
uniforme.

On peut comparer la chute des 
malheureux qui ont été précipité» 
dans le vide par la rupture du soli 
veau A lo chute du grain dans un élé­
vateur. Us sont tombés avec la même | 
vitesse et pressés les uns contre le* 
autres. Pardessus cette niasse, le 
lourd coffre fort est venu s’abattre, 
broyant tout sous son poids.

Ou a remarqué une chose, c’est que 
presque tous les morts ne portaient: 
aucune blessure apparente sur leur 
corps. On peut doue en conclure 
qu’ils sont morts étouffé» par ceux 
qui, au-dessus d’eux, les écrasaient.

Le nombre des morts augmente. 
Le nombre des hles-és souffrant de 
blessures internes parait plus consi­
dérable qu’on ne le pensait tout d’a­
bord.

On sait maintenant qne 400 ou 500 
personnes sont tombées dans le bu­
reau de l’ingénieur. Presque toutes 
ont été blessées. Des médecins disent 
que tous les décès survenus au mo­
ment de l’accident étaient dus A la 
suffocation.

Le nombre de ceux qui ont perdu 
la vie par suite de l’accident de lundi 
dernier est maintenant porté A 21. 
Il y en a cucore deux dans nn état 
critique.

DKS SOUMISSIONS CACHKTKKS. «ulr«‘* 
rÛL-s nu soussigné ut portant lu susorip 

tion "Soumission pour Appuroil «lo ChAUthi- 
gc. bureau do poste. Porta go la Prnirio " se­
ront reçues A co bureau ju-<|u'R lundi, lo 24 
Janvier 1898 pour 1» construction d'un apt>«- 
r«‘U do chautrugo ditUH l'édition public a Porta­
ge la Prairie, Mon.

is? plans et dev D pourront être vus et les 
ronseignomont* n«hie<suires obtenus nu bu- 
r«;nu de D. Smith. Commis des Travaux Win­
nipeg. Man., au bureau do poste. Poring- la 
Prnirio et nu Département «lo* Travaux Pu­
blics n Ottawa.

]j4A soumissions devront être falios *ur lo* 
formules imprimées qui seront fournie», ot 
être ►ignées par l«s soumissionnaires eux-mê- 
m« s ; aucune mitre no sera prise en consilé- 
mllon.

<'hn«|uo soumission devra être nccoinpngiiéo 
d’un elièque accepté sur une b inquo incorpo­
rée «'gai a cinq pour cent do ton montant et 
fa't A l'or Ire do (honorable Ministre des Tra­
vaux Publics. Ce chèque sera confisqué»! le 
roumlssionnal'-e refuse du signer 1e contrat, 
ou h’U ne l'exécute pa* integrale-nunl.

Si lu soumission n'est pas acceptée io chèque 
sera remis.

Le Departeme it no s'engage <« accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Pur ordre,
K. F. K ROY.

Secn'tuirc.
Département «1 s Travaux Publics.

Oituwn 22 décembre 1897.
N. R,—Nul compte pour publication do cci 

avis no sera reconnu si tcllo publication 
n'a pa* été expressément autorisée par le 
Ministère.

_A. "VJEISriDiRIE
UNKTKUKKdc 53 acres, étant le lot no’ 

327, dans le 4ème rang «le St. (h-orge du Wind 
►or, avec btUisses. propriété do Thomas Lu 
pierre. Titre parfait : «-audition» faciles.

S'adresser a L C. Hélanger, C. K . 95. rue 
Wellington, Sherbrooke.

A VENDRE”
50P Acres de terre dans lo Canton do Hromp- 

tou, très favorable a la culture. bAil**c*. etc. 
Vente nn bloc ou aéprrement. Aussi un scie­
rie en bon ordr«‘. Pour informations et dé­
tails, s'adresser A

GEO KG K ALLAI RK. 
Kolte de poste 131. Windso • Mill».

-A. ‘VIE 3ST ZD IEt UU
La iimgnittquc résidence du souorlgné, située 

au «dn «Tes rues Uouiieil et First Ave., .Sher- 
brooku-Kst. Aussi, la propriété du fou M. Ri­
chard Delaney, Avenue Bowen. Pour i-ondi- 
lions et autre* renseignements, s'adressera fl. VKILLKUX.

177 rue Wellington.

ON DEMANDE-DES VOYAGEURS DI­
GNES DK CONFIANCE ET ACTIFS, 

homme* ou femnn s, pour voyag- r dan- l’inté­
rêt d'une maison responsable dan-1 la province 
dt» Quebec. $05 00 par mois et dépenses* Po­
sition sttro. Référence.*. Mettez dan* votre 
lettre une enveloppe «•►tampillée ot adressé • n 
votre nom. The Dominion Company, Dépt. Y 
Chicago. 1 ocl. 1 m.

Un Chap Dortoir
DIRECT DE TOURISTES

I uisso Montréal, chaque jeudi uur lu train 
éclair du Chicago, du Grand Tronc, k 10 25 
n.tn., pour toute les villes do l'Ouest, se rendu., t 
jusqu’à Ht. Fran -Isco, sans transbordement.

IjOS billot» de so< onde classe sont bons sur ce 
char en payant une légère surchii’ge, pour le» 
lits

Pour les bilh t* au plus bas prix et toute 
information générale écrire uu s’adresser A 

E. W. SMITH.
Agent de ville pour passagers et billots,

10 rue Wellington. Sherbrooke.
Téléphone Bell No. 01.

N. H.—Billet.* de Paquebots vendus aux 
taux les plus bas pour toutes les lignes.

On Demande
Immédiatement une bonne SERVANTE, 

pou - l'ouvrago général d'une muisou privée. 
S'adresser A co bureau.

ON DEMANDE.
Un ieunu homme sachant la sténographie 

en anglais ut en français, pour ouvrage de bu 
reau.

L. C. BELANGER,
95 rue Wellington. Sherbrooke,

ON DEMANDE-DES VOYAGEURS DI 
UNES DK CONFIANCE ET ACTIFS 

hommes ou femmes, pour voyager dans l'inté­
rêt d'une maison responsable dan* la province 
de Québec. $95.00 par mois ot dépenses. Po­
sition sûre.' Référonco->. Mettez dims voire 
lettre une enveloppe est nmpilléo et adressée a 
votre nom. Thu Dominion Company, Dépt. 
Y. Chicago. 1 ocl. 4 ni

.A. -VIElSriDIRE
Une grande terre dans Orford, près des limi­

tas do Sherbrooke, une nul-o grande terre et 
Int* à Mtir prés du terrain «le l'exposition, a 
Sherbrooke, ot deux belles résidences en bri­
que. n Sherbrooke. Agent.

J. A. ARCHAMBAULT.
Notalro

ALMANACHS 1898
L'ALMANACH AGRICOLE. COMMER­

CIAL ot HISTORIQUE (32èmo année) franco 
par mnllo 9 cts l'oxeniplni-e ou 40 els. la doz.

L'ALMANACH DES FAMILLES (2iènie 
année) franco par malle 6 ot». l'exemplaire ou 
40 cts. in douzaine.

L’ALMANACH DES CERCLES AORICO- 
LES (Sème année) franco par malle 0 cts. l'ex­
emplaire ou 50 «-Is. In douzaine.

CALENDRIER DK LA PUISSANCE DU 
CANADA, franco par la niall-j 0 cts. l'cxcm- 
plsiro ou 35 cts. la douzaine.

Sur réception do 25 contins ccs quatre publi­
cations ainsi qu'un bloc note seront expédies 
par la poste.

RAI RI K J. B. ROLLAND & FILS.LiB)
14 rue Saint Vincent. 

Montréal, Qué.

ON DEMANDE—DKS VOYAGEURS DI­
GNES DK CONFIANCE ET ACTIFS, 

hommes ou femmes, p«)ur voyager dans l'int»- 
rêl d'une mni»on responsable dan* la province 
de Québec. $95.00 par mois et dépenses. Po­
sition srtre. Références. Mettez dan* votre 
loi tre une enveloppe estampillée et adressée 
s votre nom. The Dominion Company. Dept. 
Y Chicago. 1 oct. 4 m

JN. "V tuustidrzb
DEUX HOTELS bien situés k Montréal 

deux hôtels do campagne, l'un h proximité 
d'un dépôt do chemin do fer, l’autre dans une 
paroisse où il s’cHoctuo do grands travaux.

A placer sur hypothèques, flO.OOQ a 5J et 9 
par «-ont. ►''adresser au BUREAU CONTl- 
N KNTAL, 509 rue Craig, Montréal.

ON DEMANDE
DES AGENTS Dans LouKs
les parties du Continent, pour solliciter «b s 
commandes pour des arbres, plantes et grai­
ne» do première qunlllé, élevés en Canada. I.o 
plus grand et lu meilleur assortiment dans cel­
te ligne. Reaux échantillons fournis grain ; 
corro-pondancc en n'importe «luollc langue. 
Un bon territoire devrait «Hro choisi sans d« • 
Isi par tous ceux qui défirent une position ho­
norable et luumli - e. Nos offres k eommi*»ion 
ou à salaire intéressent tons ceux qui nu gn. 
guent pas un salaire de $1000.00 par annû--. 
Ecrivez au bureau le pins rapproché.

Une bonne occasion «lo représenter une Mai­
son do confiance. Expérience pas nécessaire.

LU K El BROTHERS COMPANY. 
Pépinières Internationales,

CtJICAOO. IU. Montrkm.. Qur. Rochkstkr
N. Y.
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En son lieu et place Conseil de Ville

j,e BAUME KHUMAL gnérit i: fail> 
Ijljlement les affections de la tt
(le8 ^umous.

notes locales

pr<'*si*nt«iit leurs

Jfl

Mardi
_[l y muih excursion a Montréal, 

p.tr voie «lu Grand Tronc, les et 'JD 
■nivin-, au prix ordinaire de S’J.OO.

L»S Ddleg Grandi»lis, «le la Ki- 
viére du Loup (en bas) sont en visit*' 
elle/, leur tante, Mme !>'. Rioux, ru** 
du Marché.

_Nos remerciements à MM. Dres
vr <k Cio. jiour l’en 
calendriers des compagnies 
o- nu’i's r< p-és :iitent.

—Nos reniercîmentB a notre jeune 
Htni d** Boston, Master S. Robert Iv 
St Louis, pour l’envoie d’un très joli 
iideiidiicr dit *• Horse Sliovv ISitS.”

Lundi, 3 janvier IMJS. 
Préaents : Son Honneur le nuire an fau­

teuil et les eoniteillers MeMauumy, Uur- 
don, Lomas, Bélanger, Sinuml, HéLcrt 
Cate, (!usy et Langlois.

L"« différents comités 
rapports mensuel».

Le» rapport» auouel» de» différenti conit 
tés sont adoptés.

Le secrétaire trésorier met devant I 
Conseil l’état des revenu» et des dépenoo* 
pour l’année riuissant le l.î décembre 1SÜ7 

Sur prnpoattiun du conseiller Cale, 
appuyé par le conseiller l-angloi», le Club 
Mutdcal des Ihunes est incorporé

Le chef Davidson est autorisé de de 
mander îles soumissions pour l'achat de'JftU 
corde* de bois pour le département du Feu. 

Le Conseil approuve l'action du comité 
\oi d« pluaieurs i u^,ar^ vc,*‘lr® l'‘,, déhentureH de
ignies d'aKsuruti 75.00..,. (,„i

lî* <(‘U

lieiées par MM. F. Thompson A C*e. 
U est unaoiiiient tlecidéipie U ville pn-n 

dra possession de l’a«|ueduo le •_>•» jidvier 
courant.

l-« conseiller Bélanger est nommé pré»i 
lent des élections qui auront lien le 10 e*m 
rant.

, .Sut proposition du conseiller Cale, ap 
de MM Royer .fc BuiTHge | puyé pur le conseiller Langlois, le comité

lu feu est requis de faire une enquêiesur I.le calpudriftr de la Om. li’iisRuraiicel 
Liverpool. London it Globe, [mur le- | 
tpiel ils voudront bien accepter nosj
t emercinnicnts.

_ I.fs s itini SsioiiH |) >tir la cor struc 
lion, en acier, du pont Aylim r ont été 
ouv«!t tc«, jeudi à une »ss tinblée spé- 
cinle du Conseil do Ville. Cin<i s »u- 
missimi.s ont été rebuts La plus basso 
*st colin do la “Dominion Bridge.” 
K'Io est (le $8,.38ü pour un put! pe- 
».,nt 284.000 livros.

f. s revenus do notre bureau de! 
douane ptur l« h six mo:s lirimstnt loi 
.■{I décembro 181)7 montrent une aug 
tiientation cunsitiérable sur coux do la 
h éme p 't io'lo de I an dernier. Un 
| s y 7 les droits collecté)» ont été d**
£70. IdU b.'l. en 18!)(i, 843,980.82, aug- 
meiiiati*»n *26,440 81.

— Vnioi le n-sttltat du mouvement 
de la p p dntion dans lis trois ptiois- 
s s *le outre \ille, durant l(s douze 
hio s écoulés. Cathédrale: nains tnces 
214 ; mariag-s, 34 ; s p j|tur*s 182. 
St. .lean B ptisto : na'SHHic<K, 110; 
in in -e s 0 ; s'pulturiH. 66. St. P», 
trice: tiaissinoen, 20; mariuges, 2; 
s mil tin* s, i 0.

pus
service de la brigade ricH pompiers |or* du
feu au séminaire.

F.t le Conseil s'ajotirn?

Dans Us lio])ltau\
U MENTHOL COUGH SYUUF est 

employé *le préféience il tout autro re 
tmsle *laiis les principaux hôpitaux du 
Canada et dea Etats-Unie.

4011 voIlf-H ftüH Cant one de l'Est

h'illégt* 
luxe th

Bi-hop,
mener

par«»i»»r cathnliijite

cmquanti

-Dobo's, l'autour de lu tragédie 
de Shei bun ki'-list, a été enterré jeudi 
ap ès midi. Il a été tram-porté direc- 
timent au cimetière, su.s arrêter a 
l'égliw *'t i n lut nié dans un lot réservé 
aux suicidés. Le p;,re et les fions 
seuls du meurtrier suivaient le cor­
billard. Mue* Tanguay a été inhumée 
vendredi matin.

--L’administration «le la Gaz*tt>' 
de cette ville anmmce »pi'**|l«* est à | 
f tire des ai rangements pour la puhü 
eation duu jutirual quotidien, qui 
devra paraître dans quelques semai 
nés. Ce sera un journal t\ quatre 
pages, qui s’occupera tie nouvelles 
générales. A ni lacas for tuna juvat. 
Nous souhaitons succès au confrère.

Un nouveau journal, L'Echo il* 
Chmlacoix, vient do voir le jour a la 
Baie St Paul, P. Q. Il remplace le 
Cou n ier qui avait été publié pen­
dant quelques mois et s'était vu for­
cé de suspendre sa publication. La 
Compagnie Typographique de la Baie 
St Paul en est l’éditeur-propriétaire. 
Nos souhaits de succès au nouveau 
confrère.

LF.NNOX VTLLK
— Un des élève-* du 

Lennoxville, su paie I* 
cheval île £2û0.
COATI COOK

— Il y a eu, dan» la
de Com icouk, tiau» le cour» de l'uuuée d 
mère, lir_» uaisKunces, 2(4 mariages ei ."VO 
Hépiilt are*.
LADD'S MILL

— K. N. Birhup prétend è re le champion 
dos inf diet uns. Il dit avoir ln\ -hé et fondu 
• leux cordc» de huis de corde (l'érable de 
quatre pieds en «leuk heures et 
cinq inimité».
O RM STOW N

—L« correspondant d'Ornislewti mi 
ATcie« de St Jean Hit qu'il a tué un marin- 
goulu le jour de NuiM. (,’i devait en être 
mi qu’il avait conservé en vie pour faire 
une rareté. Les bons correspondants ont 
toujniit» quelque chose en sue.
LAC M KGANTIC

—Le commissaire îles Terres, l' uêts et 
Pêcheries a décidé de sévir contre b idon 
ceur. S>m neuf mois île réclusion terminé*, 
il aura probablement à recninm-mcer une 
couple d'autre* let nés d'umpritnnuemcni, 
parce une l'hon. M. Parent, dan» le but tie 
mettre un ti-ruie à un système de bracon­
nage désastreux, lutnmix pour nos fo *'*'», a 
sait iléposer contre lui deux auire* plaintes 
pour violation do nos lois do chisae.
RICHMOND

—Voici les iionis (pii ont été donné» fi nu 
enf uit, ce» jour* dernier*, par de* pmnta 
qui habi'ent rue Gardon, à Boston, Muas: 
t'harles Henry Edward Moues Sida Ando 
hohataugatenuüufy Alamakahawetietikina 
jutkian Tsemanapitsotataniaiarivouakaro 
iisza f'hinka Chula Harmadoe Francis. Le 
pète de renfam cm un Montréalais. Si 
mère est née à Richmond. L’enfant est né 
le 24I déceiidire et se porto bien, malgré le 
nombre et U laideur de ses noms de bap­
tême.

M. A. D. Parent, agent voyageur 
pour la fabrique de cigares “Crème «h- 
In Ciême,” de M. J. M. Fortier, Mon 
néal, était en notre ville aujourd'hui 
et a fuit plusieurs ventes importantes 
:t nos cotnmer^ants. Les cigares de 
it-tte fabrique sont aujourd’hui en 
grande vogue partout dans la provin 
ce et nul doute que les amateurs de 
Sherbrooke ne contribuent a lui u*su 
fer la même réputation dans notre 
ville.

SWEETS B U RG
— L'association des bons chemins .lu 

district de Bedford s’csl assemblée à 
Sisvetsburg, le li du coûtant, sous la prési­
dence du juge Lynch. Ce savant mugis 
irai, qui parait si dévoué pour l’améliora­
tion dr nos voies publiques, a fui un dis­
cours remarquable sur le sujet, ijui parai- 
ira probablement un pamphlet avant lotie 
temp*. Il y a en conférence par M. Ar­
thur Campbell, ingénieur civil, conféren­
cier peur Ontario, et par M. J. A. Garni- 
rund, conférencier pour Québec.
ST .1EAN

—Ou dit qu’une épidémie de rougeole 
sévit parmi Ici enfants dans la paroisse de 
Siiut Luc. Le village surtout est le plus 
atlecié par la maladie.

— Lu compagnie M Lefebi re k Cie, nou­
vellement établie à St Jean, a pa»sé des

UOOKSHIRK
Les rxportationa aux Etais Uni* du 1 

port d*1 ('ookahire sont comme suit : t ’hc 
vaux, ; auneaux, $24,001 00; mou 
tons, $1,020 ; effuia personnels, $20 ; poni 
mes de terre, $.'t0.'» ; bni» «i boîtes, $ô,4.-)S ;1 
planches h lambris, $ô,.*4S : bois de char 
!»''hte, $12,SIS ; courbe» de vai»»eaux ; 
$200 ; toi al, $47,943.50.

William l.yuch, un vieux pension.uni. 
du gouvernement anglais, est tombé mon 
lian» la liramle rue, en face de la maison 
de M. Hurd, vit» six heure», vendredi. 
Le coroner WooiIm ird a tenu une enquête 
samedi, à l’hôtel Learned. Le verdict u 
fut voir que le défunt avait succombe j 
une maladie- de ervur.

— Les marchands de Conk-hire ont adop 
té l.i fermeture de bonne heure, pour un 
eisai de trois moi».

Cadeaux
—DU-----

Jour de l’An
ATTENTION ! ANNONCE DE NOEL

ILES

L'endroit propice pour -o procurer do» ou 
dcaux à faire aux ami» nui fument, c'c-t dam- 
un umira-in de tabac tin de siècle. .

Tachez d'avoir une idee de* goût» du votre 
ami, soit sur lu genre de pip.'. soit »ur la sorte 
de tabac d** cigares ou de cigarettes qu'il fu 
me et ions le trouverez certainement chez nous.

M ions trouv. /. desagiè.ihle lugoul .lus pou 
die» um- votre médecin pres«;rlt. demandez-’iil 
-i \ oiin pouvez les faire préparer en

Si cependant vous préferez un ctuleau dam- 
le* sao. a tabac, porte-cigare, porto-cigarette, 
nous von* donnerons satisfaetlon a de 
raisonnable--.

Capsules ou Cachets
Pianos (jerliard-Heintzman

\e-ont pas aeu'enu-nt reconnu» comno lo-ineniiers pianos canadien», niai» sont pro. lu 
mé» par le» artistes éir mgefs comme ne cédant le premier rung a aucun mitre piano dans le

e» prix

ù St Jean, a passé 
, contrats avec plusiuur» cultivateur.» pour 

— \ i(?Mt de pnrnître : Allitattach l'achat lie toinarrs et *lc concombres. (Vest, 
îles Unrclcs Agricoles 1898, ôe année, un grand encouragement pour l’horticnl- 
prix six contins l’exeniplairp, publié lu,e' 
par J. B. Rolland ifc Fils, Montréal.
Uetto petite brochure qui vient de
paruîtri*, dédiée tout spécialement, 
(insi que son mini l’indique, aux 
titembres des cercles agricoles, ne 
pi iit que contribuer de la manière la 
plus etHoace au progrès de l’agricul 
lure dans notre bonne province de 
Québec et assurer le bien-être de 
« Inique fermier par la mise en prati 
que des précieux consei’s qu’il leur 
propose.

—Nous sommes hvureux d’appren­
dre de la bibliothécaire du départe 
nient français de ht bibliothèque pu 

, \ que le prêt de livres dans ce 
département augmente rapidement, le 
nombre de volumes prêtés en décem 
lire étant de 70, le plus gros ch dire 
que n'ait atteint les mois précédents. 
Durant l’année qui vient de s’écouler, 
une belle collection de livres a été 
ajoutée, et toute personne qui paie le 
minime abonnement et qui demande 
quelque livre intéressant est certain 
de le trouver. De nouveaux livres 
««iont bientôt ajoutés, vu que le fond 
spécialement affecté pour leur achat 
n’est pas encore épuisé. Un club pour 
I achat de livres français est à so for 
mer, et la bibliothécaire a enrôlé dix 
huit membres, mais en requiert encore 
deux. Un comité choisit et achète 
un livre pour chaque membre et ces 
livres sont changés tous les quinze 
jours, chaque membre retournant son 
livre le samedi et recevant en échan 
g«i le livre suivant. Quand les mem 
b tes ont fini de lire tous les livres, ils 
sont donnés au département français 
d** la liddiothè pie. L*s membres ob 
tiennent pour cet abonnement de $1, 
qui leur est chargé, la lecture de vingt 
htiaux volumes spécialement choisis et, 
par ce moyeu, aident à augmenter la 
bibliothèque qui est un sujet d’orgueil 
pour tous les citoyens d’origine fana 
dienne française.

Quand MM fut malade, elle prit du Cuilorla'
Q'Uinl rite fm enfuut, «II» eu voulut eutou- ;
Quand cllcdcviul plu* .-ramie, elle .livail ; |o t'adaiv
Dept'1» tiMM Mé culaiilvu.li pii* «lu ClulOlia

— La \ ille de St Juan u adopté un règle­
ment accordant un honus de $25,000 à la 
manufacture de chaussures Purent, dn Ter­
rebonne, e*- un autre accordant $10,000 à lu 
munufacttiru de cigares Swain, du Montréal. 
La ville de St Juan paruii entrer dan» la 
voie dup rogrès fi grandes guide*.
STE JULIE DE SOMERSET 

— Le 22 du mois dernier, M. M. T. Sien 
son, représentant des comtés de Richmond 
et Wolfe, et M. McMurruy, de la f tnu 
expérimentale d’Ottmv.i, chargés par lu 
gouvernement du damier des conférences 
agricoles dans 1e comté de Mégantic, ont 
donné une conférence « -Ste Julio do Somer­
set. Ces mcssiuurb ont traité plusieurs 
sujets importants pour les cultivateurs, 
entre autres, les cercles agricoles et leur 
utilité, l’induHtrie laitière, le transport des 
produits agricoles en appartements froids, 
l’élevage des animaux ut les marchés pour 
les vendre, les pâturages, lo drainage, les 
fumiers, etc. Les conférenciers se sont 
acquittés de leur tâche avec beaucoup de 
succès, et les auditeur» ont paru très satis­
faits.
HUNTINGDON

La cour de uircuit a siégé à Huntingdon 
le 26 décembre, sous la présidence de Son 
Honneur le juge Bélanger, de IDauharnois 
La cause la plus importante h décider était 
cello de The St&dncona Water, Light and 
Power Company *•* Alexander Chalmers. 
Le montant en litige n’était que de $20.00, 
mais la cause avait nue importance considé 
rablo, parce qu'elle devait établir un précé 
dent touchant les taux de l’aqueduc de ce 
village. Le jugement a déclaré nul lo Oème 
paragraphe d’un réglement adopté par le 
conseil municipal. L’action a été renvoyée, 
faute d’avis requis par la loi. MM. A. E. 
Mitchell el L. H. Taché, pour la demande­
resse ; MM. MüCorniick Claxton, pour le 
défendeur.
EAST ANGUS

—Il est question de la construction d'un 
pout sur le St. François, à East Angus. L 
vite serait propice, et il n’y a pas de doute 
qu'un ppnt serait d’une grande utilité pom 
les heMiins «lu commerce à cet endro.i 
Lundi dernier, une nombreuse assemblée » 
en lieu à ce sujet à la résidence de M. U 
Lepitro, sous la présidence de M. Thoma* 
Tremblay, arpenteur, de Sherbrook*', nom 
mé surintendant spécial. Une résolut ion u 
été adoptée en faveur de la construction «lu 
pont. L'assemblée a été ajourné*. P»i 
tint des avantoges qu’il y aurait d’a(h°tu 
lo pont Aylmer de Sherbrooke, quelqnV 
disait, ces jour» derniers, qu’il était <t’up 
niun que le Québec Central ferait gratuii- 
ment le transport du pont.

—Samedi aprèi midi, un nommé Ayt*» 
Cromwell, «lo Cookahire, s’est fait preu-Lv 
la main gauche dans un planeur. L^s n.* - 
decins ont dû lui faire l'amputation de 
trois doigts h la première jointure.

Entrez et voyez, notre Husortlnient d*! p'pv*. 
tnbnc. cigares, et*'., spécialement linporie» 
pour le commerce *1*:* feios.

Vom poum-z le» prendre alors plu» farde 
meui.

Durant amtoia de clnritiante ana
t* " Strop Calmant de Madam*- Winslow" a ètb «u 
usage p*r d**s militera de ■ntres |K>ur leur* nnfsn'-* 
pendant It dentition. Si votre sommeil est troatii.
U nuit parle» pleur» et 1rs cri» d'un enlrnt uni 
souffre de s» dentition, hStox-vous de vous proen 110 U/CI I tUPT/llJ
rer une bontoillH du '* Sirop Calmant de Madanx '',ï vJCLLlnu I Ull, 
Winslow " jour I» dentition des enfants. L'enioa 
cita est sans Sgal, et votre petit malade sers soûl» 
gé imioC.ltatcinant, Ayez eonflance, fl mCre», o» i * 
retnMe oit inl'aillif.le. 11 guirit 1a dyssenterie e* 
la diarrhée, régularise l'estomac et les intestin* 
fait disparaître les colique», adoucit le» humeur», 
réduit les inffamrustions, et donne ane énergie

A. E. KINKEAD & GIE.
Enseigne de l'Indien.

SHERBROOKE

jAuebecTe mirai ^

1G9 Rue Wellington 169
SHERBROOKE.

D. J. IMANAMY,

MONDE ENTIER.
Le plus célèbre virtuosi! de Détroit

U M Yl NVIi.

miner en inriiie temps mon splendide n- 
snrrinicut

D’ORGUES
Dit ''.l'ai été surprix île voir que l'on ta* rique 
ui Caiiiida un piano toi que letierhard Helntr 
iinin. Je coDHldére qu'il ne le cède et» rien aux 
meilleurs ])lnnoH du* Ktut* l."ni».”

I*v» justes louanges qu'en ont faites le.» me il 
luure» autorités, et inéme !*•- priuelpHiix Jour 
naux de mu»li|ue américains ont fai* dire que 
le piano Ucrhunl llcininiiun csi le

l i dernière production en ce genre étant 
un Doherty 71 octaves, la imrfuitu imita 
Don d'un plana, aussi des nouicuutéx de 
il oclai'o*. fait» par Dnhnrty & Thomas. 
Il» nu sont pas sculemunl de» merveillon 
de tieaiités qiiatit un Uni et aux moulu 
re». mais le (on et lu qualité sont tout ce 
que l’on |ieut désirer île mieux.

lav/vv.
: HORAIRE D’ADTÛMNE ET D'HIVER

de» enfant» est agréable au iroftt et est préparé .P» 
prén la|>re»oripliou d'une de* plus grandes eèlé 
’•rité» médicale* parmi les femmes et les nourrirr*
tes Ktats-Utils. Il est en vente ehe» tons le* pbar- 
insoinns. -Inns le inonde entier. Pris Jé cent* la 

... teille

KN FORCE LK U OCTOBRK 1S97.

Lo et après lundi 11 Dot. 18H7,

PHARMACIEN

Telephone Hell 260.

STEINWAY Dü CANADA,
Aus-i pour un vrai lion piano * prix mode 

rés

MON ASSORTI M KNT

D'Instruments de Fanfare et 
cliestre

d’Or-

IHA1EÏ ROYCE
NAISSANCE.

— Ki cette ville, le 3| décembre dcruiei, 
l’épouap du M. V. W. Morency, une tille.

DECES.
- A Slu-rbrooke-Suil, le 10 janvier cou 

rant. Daine Eugénie B-*rnier, épouse du M. 
Téleaphore Bernier, îi l’âge de 29 an*.

Le Très Révérend Jean Octave Prince, 
Prévoit du Chapitre de D Cathédrale de» 
Tmi» Bivière» et curé de Sr Maurice, décé 
tlé lo 7 janvier courant, était membre de | 
la Rooiété .Fuiih niesMe, aection provinciale.

Monsieur Fortunat \ul)ry, ancien curé 
•le St Jean, décédé le S du courant ti Sic 
Thérèse, était membre de la société d'utio 
inesse.

Jos S. | ilîocqi'K, Pue,
Secrétaire.

Kvêché de Sherbrooke, Il janvier 180$.

JAS. A. FLAGG,
(Cl devant, de Montréal),

Entrepreneur de 
Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR
(Successeur de 8. Twosn),

Maison Loug, 118 me Wellington.
La plus grande variété et lo meilleur

‘ OKf-----------choix de OKKCUJKILH. OltNKMKNTS 
FUNKRAIUKS, etc., quu l’on puisse 
avoir AHherbrooke.

Char Funèbre pour le* enterrement* 
de* cnlb()li(|uu* avec croix et oinblé- 
mes.

Prix modéré* ut conditions faciles.
‘^SATISFACTION ASSUREE.

Toujour* prêt à répondre, lu jour ot 1 
nuit. Los deux téléphones au magasin 
et a la maison.

HMdnux: 68 RUE QUEEN.

LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :
yl ITTKXT HIIKHRKhOKK 

KXP1LKS8- Isiissu âhorbrooke a s.oo a ni.; 
arrive h Jonction de Ihldswoll, a it.oo a. m. : 
arrive à Ht. Francois. 1 10 n. m.; arrive h 
Lévis, l.&f» p, m.; urrivu u Quâhuc ibatuiui 
pat-Henri 2 OU p. m.

Char palais uni re B'iaton el Quebec et dor­
toirs de SprlngMuld via Sherbrooke * Québec 
-ur eu train, faisant raouordeiiiunl a î»ber- 
brooko avec le char italais du Ito.-lou. 
ACCOMODATION— Isiisse Sherbrooke. 9.00 

p. ni.; arrive a Dudsivoll Jet. 10.15 p. ni.; 
arrive a Lévis, 8.15 a. m.; Québec (iMileau 
passeur) s .'K) a. m.

TRAIN MKLIC—Igilsso Sherbrooke a 9.:to u 
m.: laisse Dudsivul) Jet.. 12.15 p. ni., ai 
rive u Beauce JeL. 7.15 ji. m.
I.KH TKAINH AHKIVK.NT .1 SIIKICIlltOOKK 

KXPUKS8—Igilsse Québec (bateau passeur 
l 30 p. m.; laiHsu l.évi*, 2.OU |. m.; arrive 
a St. Frnnvoi*. 1.20 p. ni.; a Mégniilic a
8 ») p. m.: arrive Dudi-well Jet., tl.^'i t>. tu.; 
arrive a Sherbrooke, 7 AO j». ni.

Char* iialais entre Qttébee. ni lto»Lon »an» 
traiiHbordoineiit etcliar* Pullnian de Québec i 
u Spritigllold via t-hui'brnoko sur ce train, fai­
sant raccordemeni à Hhnrbrooke avec le clmr 
Pullnian pour Mo-ion.
ACt'OMODATION — Isiissu (juélioo (bateau 

passeur) (>.:W n. m.; Lévis. 7.00 p. m.; Arrive 
a Dudswull JeU, 7 50 a. m.; Hberlingiko.
9 :Vl u. m.

Ce train nu su rend qu'A Beauce Jonction le 
samedi soir, ouït inount »h route a Hhcrbrooko . 
le lundi mutin.
TRAIN MKI.K—IsUaso Bounce Jet., 7.15 n. tu.; 

arrive Dutl-wol) Jet., 2.15 p. m.; arrive 
Sherbrooke, 4.10 P. M.

Tou* le» trains font le parcours quotidien­
nement, excepté lo dimanche.

T. G. Ballentyne & Cie. 
EPICIERS,

Vu pus do Htipéricur. lut publie est cor 
dialeiiiJiit invité de Venir le» \oiret exa-

Kst eoniplet. Vinion». Guitares, Banjos, 
Accordéon», Mandoline**, Musiques Au 
lomatlque* et de fait, toutes les sorte» 
d'iiiMtrumont* du iiiu*ique seront von 
dus a une réduction durant le.» fête* 
Knrlver. pour les prix. Vieux instru 
mellts pris eu éidi'inge.

109 RUE WELLINGTON 109

G. A. LeBARON,
ENTREPOT DE MUSIQUE,

93 Rue Wellington, - SHERBROOKE, P Q
ETABLI EN 1870.

T, S, BALLENTYNE k CIE.
FRUITIERS,

Hantes11
109 Rue Wellington 109 EN FOURRURES

CU1CZ

Z. P. CORMIER
U y u rpimexinii a la jotteiion «le Pud-widl 

ne toiavec lo Maine Central de telle sort i que le* 
paHMigur* l -t**ant Sherbrooke 1** inatin font 
connexion iiiuuédinto pour Cook-liire, Sou 
yerville. etc.

Pour autre* informât ion* s'adresser aux

T, d. BALLENTYNE k CIE.
CONFISERIE,

agent.» de la < 0111 
Fit A N* K URUN

paguie

10 td

TRAMWAY

109 RUH WBLINGTON 109
Gérant g<l*-a*i J 

Sborbrooko. 7 octobre IK97.
J. II. VAÏ.81I, 

A. G. P.

ELECTRIQUE

BANQUE D’HOCHELACA.
Bur«*au Piincipal MoNTIlfîAL.

CAPITAL VERSE 
RESERVE - -

$1,000,000

• 400,000
Directeur»F. X. St-Cliurle», Président.; 

H Hlckordike, Vice-(’résident : C. Chuput. 
l'hon. J. D. Holland, J. A. Voillunconrt : M. 
J. A. Prondorgast, gérant génenl : ('. A. Gi­
roux, assistant gérant : J. O. Bernier, inspec­
teur.

HuccursnloH : — Sherbrooke. Trois-Rivières, 
Joilote. Sorel, Vnlloytiold, I.o -Deville, Van- 
kleek Hill, Ont.,Winnipeg. Man. Montréal, 
1376 Hte. Catherine et 175(1 rite. Catherine près 
Sangulnet, et22U4 Notre-Dame ouest.

Déparlement d'Kpargne—Au Bureau princi 
liai et aux snceursules.

DK .SKKKimOOKK.

HORAIRE D’HIVER.
«’lit:MIN' DK « KINTfin:

Les char» sur le chemin «b- reinl uro eourenl 
vers le 1 uni sur la ni*' Wellington, et ver* le 
sud *ur la rue Queen, f lisant lo circuit u cha­
que dem heure passant a 
LaGaiik Union a 6 20a. ni «d n rhnque de­

mie heure subséquente jiir-qu'.. 10.5U p. m 
Ab BUIIKXP l)K Pohtk (t 6.26 n. m. et u ejiaque 

demi lieiiresulHéqueiite ju^(|u'a I0.««p. m 
La U ahk C. F. H. a 6.36 a. ni. et a eliaque de- 

ini-iicuro sulméquento Jm-qu'a 11.0(1 p. m. :
LION K DK LKNNOXVILLK.

l.e terni’nus en ville des chars de l.ennox- 
vlllo, est au coin des rues Multiourne et Ùuuhh. 
Iajh chars parlent pour Ismnoxville a enaque 
demie heuredopuis 6 1(1 u. nt. io*<|u'a Kl.ili p. I 
m.. nas-nnl é la gare Union chaque 3() minu-1 
te» du 6.50 n. m. a 10.50 p. m.

Les chars poor lu retour partent do Lennox- ! 
viile a chaque demie heure s pari Ir de 6. to a. ' 
ni. jusqu'à 10 10 p. m , passant a la gare Union I 
au**i Nouvonl du 7 heures a. ni. â 11 heures 
p. ni.

I»*s passagers peuvent changer du char de i 
ceinture aux chars de Ix:niioxviUe, (1 la jonc 
lion rue du Dénflt, utiles charade Lennoxvil- ; 
le â ceux do ceint uro. au bureau du la cornpa- i 
gu le.

L'on peut faire (tes arrangements pour louer 
des char* spéciaux.

I/o dimanche les chars ne commencent a eir 
! euler régulièrement qu'a tt heure*.

U K.WH1TKHKAD.
Surintendant.

ÊkklrL

AUGUSTA M

VOUS TROUVEREZ TOUTES LES

Nouvelles Modes pour cet Hiver.
SCIEUR COMBINE,

(Mendar et Scie Ronde
Sur mémo charpente, formant

UNE SEULE ET MÊME MACHINE,

A DKS

pouvant fonctionner iiwo u'importu quoi pou 
voir de I mi 2 chevaux.

TABLE DE SCIE RONDE

PRIX TRES RAISONNABLES
EITS'E’IG-ITE DUS L’OTTRS BX/A.aSTC

131 —RUE WELLINGTON—131

Banc et traîneau pour moulin U scier la plan 
ehe avec friction variable, l'atuate du Loach

MARCHANDISES D’HIVER.

COItHKflPOXDAN'TH :
1/oridre». Angleterre, t;iy< 

mlted ; l'aria. Franco, CrédL Lyonnala, Comp­
toir National d'Kacompto. Crédit ludustriul ot 
Commercial, 8ociét-é Générale ; Berlin, Dont- 
aelio Bank ; Bruxelle», Crédit Lyonnais ; An 
ver*. Banque Centrale Anvorroisc ; New 
York, Nationale Hark Bank Imnortcra and 
Traders Nat. Bank. I.ndenburg, Thalmann St 
Co.; Heidelbacli Ickulheimer & Cie.; Boston, 
Third National Bank, National Hank of Hc- 
demption; Chicago, National Live Stock 
Bank, Illinois Trust and Savings Bank.

Collections dans tout le Canada aux taux 
les plu- bas. Kmet «lu* crédit» commerciaux 
cl des lettre» circulaires pour les voyageurs. 
piyahloH dan* toute» lu* parties du monde.

Hodendards !
1 .urgesot étroit*.

Moulins à Battre les Brains
Simples et douille*,

PRESSES À FOIN, ETC.
Kcrivcz pour circulaire* et prix, on j mon 

tionmiul eu qu'il vous faut n

Un fort escompte sera fait sur toutes les mar­
chandises d’hiver qui nous restent.

O. CHALIFOUX FILS,
ST. HYACINTH81. P. Q.

Limes du Disston
KT—

Black
LEVIERS.

------ IL .A.-------

Fabrique do Laine do Sherbrooke
MANUFACTURE LES

Etoffes à Tricot et à Crochet
POUR IMITER LES SERGES.

Etoffes à Robes, Drap à Manteaux, Flanelle,
COUVERTES EN L NE,

Nuages, Chemises en Flanelle, Flanelle, etc, etc,
Aiu-d qu'une foui*1 du murchundisoH quo nous vondrona nu prix routant pluMlrtt- que île le* 

gurdur jusqu'à ITilvor prochain.

Comment trouvez-vous ceci ?
Voyez, nos IIACHKri de 5" 

cents.

Ayant acheté l'aMortiment de

CHAUSSURES
Courroies en Cuir 

et en Caoutchouc.

Kites ont le corp*. lu molcsse ut la poaantoui 
do la riergo. Quand ou s'un sert 11110 fois l'on 
veut «'en servir toujours.

Fabriquées seulement, par la Krbriquo de 
I/Aiuc de Hhcrbrooko.

A vondro aux marchand*. Kcrivox pour 
échantillon».

CHEZ

REGLES

T. BELANGER,
145 Wellington,

Enseigne de la Feuille d’Erable.

MAGASIN MARTIN
A 70 ots. dans la piastre,

Four mesurer le Imi». (riorib- 
ner.i

je pui» vendre ces chaussures au mémo 
prix que les autres marchands ont a payer 
en gros, donnant, à l’acheteur «lea chances 
comme on ne pont en avoir ailleurs et garanti*- 
»ant

Satisfaction Complète
Venez me voir ot vous vous en retournerez 

satisfaits et content*. Je serai heureux de 
vous montrer les chaussures et de vous en In­
diquer le» prix.

Ne pas se tromper du porto.

G. T. ARMSTRONG

SCIESBONDES
A dent» patentées.

MANCHES DE HACHES
Kn Frêne et on Chêne.

J. S. MITCHELL & CB.

VENTE DE BALAYAGE DE JANVIEB
Eastern Townships Clothing House.

RUE COMMERCIALE,
Qu face de la Banque des Cantons de 

l’Est. SHERBROOKE

LES INVALIDES
reviendront plus 
promptement à la 
santé, retrouveront 
le sommeil, Tappetit 
et les forces, s'ils 
font usage du

Vin de Quinine 
«Campbell1»

1 CAMPBELL’f QUININE WINE"

K. CAMPBELL & CIE, Mira, Montreal

L’Enfant pleure, il veut son Castorla.

Rue Wellington,
SHERBROOKE, P. Q.,

Cette vente Kern l’une des plus considérables qui ait jamais eu lieu n Sherbrooke. L’assortiment à sacrifier 
consiste en Habillements pour hommes et garçons, Pantalons, Pardessus, Redingotes, Paletots, Sous vêtements, 
Casquettes en drap et en fourrure, Hants, Mitaines et Chaussures pour hommes et femmes.

REMARQUEZ QUELQUES-UNS DE NOS BAS PRIX.

Remington
TYPEWRITERS.

Auoal machines A écrire d'oc- ! 
1 casiou, des autres manufac­
tures. Agents actif» demandés.

S*»CKM»N * AnOHS»LO,
Ut. NUS ST-F*»NCOIS-X*V l«*. MONTUBAL.

Homme», Pardegsup en (hnp irlandais, vendu A $0.00 maintenant $4.00 
Gnrçonf», “ “ “ “
Hommes, Paletot» “ “ “
Hommes. Habillements D. R. lourds “
Hommes, Corps et Caleçons “

ET TOUT LE RESTE DE NOS MARCHANDISES EN PROPORTION

5.00 a 3.90
5.50 u 3.50
9.00 u 4.50

.85 u .50

USES EN PROP!
Nous pourrions mentionner quelques autres de nos bas prix, mais l’espace qui nous est réservé est petit. En 

conséquence, vous faites mieux de venir vous-nêmes et de juger de la grande réduction offerte. Il nous faut abso­
lument faire de la place pour nos effets du printemps que nous sommes à fabriquer, en vendant coûte que coûte nos 
mat* handises d hiver.

LES

Nouvelles Bijouteries
Que non» attondlona depui* si longtemps sont 
arrivée» récemment et comprennent quelques 
une» de-plur hautes et du» plus belle» idée- 
que l'orfèvre ot lu bijoutier peuvent, créer.

Si xou» désirez quelque chn*c do nouveau
pour un cadeau do nou). cette collection vou> 
Int ........................................................Intéressera. No» prix sont très raisonnable» 

S'tr Une vi»ito est sollicitée.

F. X. FISETTE,
(A trois portes de l'Hôtel Cootla total)

PÉOIAXiXTâ ; Réparation 4« ion très 
et bijouterie* de toute NWtt*.

Venez de bonne heure afin d’avoir le meüleur choix.

Cette vente de balayage est naturellement pour
de l’argent comptant.

LES PREMIERS ARRIVES LES MIEUX SERVIS CHEZ

J. L. VINEBERC & CO.
MANUFACTURIERS ET MARCHANDS-TAILLEURS,

75 rue Wellington, - SHERBROOKE.

j
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1942
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Ti ois
Raisons Pourquoi

Vous devriez avoir

La HOOD
Et seulement

La HOOD
ftemlèrement—Parce c,^e c’est un» médcctos 

moderne préparée d’abord par des pharmaciens 
expérimentes du jour, sous la surveillance at­
tentive desquels elle est préparée d'ingrédients 
médicinaux de valeur par une combinaison, 
un procédé et une proportion spéciale k

HOOD'S Sarsaparilla
Deuxièmement— Parce qu'elle unit l'économie 
la force. "Centdoses une piastre " était l'ori­
gine et la vérité de ce grand remède seul. Cela 
coûte plus cher même si vous payez moins, 
d’acheter une médecine ù essayer quo d'asolr

HOOD’S Sarsaparilla
Troisièmement—Parce que la Salsepareille de 
ilood Guérit si vous souffrez du sang impur sous 
forme de scrofule, sail rheum, rhumatisme on 
catarrhe, ou si vous êtes ''tout épuisé, ” non 
seulement elle vous rend mieux mais si vous en 
faites un usage constant elle enlève radicale­
ment toutes les impuretés de votre sang et 'ous 
fait porter mieux. Ceci est une spécialité de

HOOD’S Sarsaparilla

ROMAN CANADIEN.

nr isr

Hood's Pills sont faites \ la main et par­
faites en proportion et on apparence. 25 cents.

Les Hommes 
Faibles

| m’appartiennent
Pourquoi ? TVuce que j'ai étudié toute ma vie 

l'origine, les résultats «t le traitement ‘les 
PERTES, r.COUl.lNU.M'S, DOS l'AI 
BLES, IMPUISSANCE. MANoUK I>E 
DEVELOPPEMENT ET YARKOCEEE. 
Il n’y a |>as cin-j médecins dans 1 univers, 
réunis, qui ont autant d < xpérience que un a dans 
le traitement de ces faildcsscs. lout ce que 
‘ai A vous dire, c’est que Us

Drogues ne vous Guériront Pas.
Elles stimulent, mais ne donnent )■ ts de ton 

au système. Avec ma eéo-hre i I.INILKE 
El.EC TRIQUE et le Si SPT'.NSl l R El.KC- 
TR( ) servant d'appui, je promets donner de la 
force aux organes et de la vigueur «ux nerfs.

Dos Faible Soulagé en une Nuit.
Si vous voulez é:re heureux, vigoureux et 

confortable dans votre vieillesse, consultez-moi ;
conseilsofferts gratuitement,on écrivez. t>ouravoir
le livre J'KO/S CI. ISS LS D'HOMMES 
qui vous sera envoyé gratuitement et qui con­
tient tout le traitement. l >n Tcnvoie cacheté 
sur demande.
DR SANDEN, 156 nue St-jacqucs.

MONTREAL, QUE. U)

MEDAILLES D’OR cl les plus hau­
tes récompenses ont toujours été accor­

dées û ADAMS pour sa gomme

Tutti Frutti
Voyez ce que la 

marque de commerce1 
“Tutti Krutti " soit 
sur chaque paquet 
de 5 c.

Toutes les autres 
sentries Imitalions.

f.'K.WfS. I.n-
\-11 y c.' vc-u*- ailrc->T 
(rsmrz lisiblrmenl), A 
Adnni-i ^ Sons Co.. n 
tt i -, i :ic- Jarvis,Toron­
to, Ont.. livre un wrap- 
jirr Tutti Krutti rt Vl-tl» 
rr.-rvti/ tratultrmrnt 
deux mi gré fi an j-'mi-

—» > •E ur-

i, Priseurs
■

; . . Servez-vous

des tabacs portant Ica 
marques Lien comities 
des plus grands manu­
facturiers do tabac Cou­
pé ou en poudre du 
Canada. .

Jj B.Houde&Cie C
QUEBEC. 1

Ce nom sur tut paquet eu 
garantit la qualité 

du contenu.

< Méfiez-vous des
tontrefaçons. _

fëOteL&X *-J-F S a

i» %u. | fc* .?.?.? u.r.\
^ Les pV j»

Haisons Suivantes
^ DE MONTREAL, |5
®t S,*/ aoûtrooonmnnitécs ànoiS & _ 1X1 r>:n!S- Yc? 5

ft *$* ft* c. n‘n r/’o’» ”* *0*®’ 5 'V o *c' -a**rt***» 'oit

Pompes à Inccnf!!f«i, Sceaux Cltlmiquet,FEU Vnlfunnrs ix-uririiupicrii, ......... il L'LiiuippoErlii-llc-s, etc. hin-i iulàlo : 
conijJrl dr» l'-rigailr*.

JOHN MARTIN SONS & CO..
<Vi UuuSt. I\»ul, MuntrrjJ.

MEUBLES ET
MATELAS

Ouo tous oyo* tK-<oln d'one ctinUo ou do lut) icti d« 
ctiambn- A coucher, écrirez tx.i.r nos nrir,

RENAUD KING k PATTERSON,
«:0 .V nue Crnlç, MontrrnL

PAPETERIES ENVELOPES 
ETC.

Imprimerie, Llrro de Illenef, etc. N'Importe quoi 
en felt de puj-tTii-. llvrt-s ne compte etc. licrtvce 
pour prix. MORTON PHILLIPS k CO.,

ITM Km- N’otrc t'xme, Montreet.

jRo'MpfiTr
ROCURED

In Cmmd» and ail eountrlc*. 
FETHERSTONHAUlir! * CO. 

Canada I.tfe riiltillmr. St. James St., Montrent. 
Write or call for particular*.

P I A N D C c-unlx-. -é’. «-‘il gr.i- et eii detail. llHRUO Pu... - -u.> d- «•'■J.W. j;iau‘>faecouil- i.ioiu d.-Sxl.W. Comp­
tant ou A crédit. C. W. LINDSAV,

ev.l r.ui- : n-, Otlirrinc. Montreal. 
Ecrire* pour Catalogue. leoiiU demandés. _____

ticliitzman, New-

'1BRIGHT’S DISEASE.
Maladie de» Rognons, " Bright.”

Mr. Elwoud C. UoL-er., rumloyé par la 
Globe Furniture Co.. Wa:Wervi!le, Ont . d t 
“J'ai é-é atteint du Itriglu'» Diseai.» depuis 
plusi-urs années, et ayant des dotllcuia du 
dos et de U difiiculté d'uiincr. J'étais pres­
que impuissant, ne pouvant p is rue b:u-s:r d 
cause de ta douleur dans le dos, et j'essayai 
sans résultat plusieurs médecins et plusieurs 
remèdes. Mais après avoir pris trois boites dos

Pilules Electriques du Dr. Howard.
Dr. ttoward‘5 Glcctric Pills.I

je me trouvai débarassé de tonic douleur, et 
complètement cuéri Si voire fournisseur ne | 
tient pas ces piluics décoiipt / ente annonce et « 
envoyez-notis-ln avec 20- «t nous Votrs cuver- [ 
rons une grande boite, prix régulier 60c. The t 
Dr. Howard Med. (!o., liiockville. Ont. 14 ) j

Drame au 11
LE T r. EUGÈNE DICK

(Publié par permission spéciale. Ke- 
ptoductiou interdite.)

XIX

UN K TROUVA ILLK DE WAl'WI.—A LA 
Il Esi GOUSSE

(Suite.)

— Oh! mon Dieu, mes pressenti­
ments !...

— Qu'est ce que tu us doue, petite 
mère ?

—Ecoute moi, petit.......... T’on
malt'C est là, sur l’îlot du larjîe, seul, 
seul...avec Gaspard, tu entends!...

— Méchant homme, l’oncle Gas­
pard ! mâchonne le petit sauvage.

—Que va-t il arriver, mon Dieu? 
.l'ai peur... .le tremble... Kt mes 
frères qui sont dans les bois !... Sur 
qui compter?... Qui ira à son se 
cours?

—Wapwi, petite mère?...
—Tu seras capable?...
— Wapwi nage comme un poisson.
—Si j’allais avec toi ?... Nous 

prendrions la barque.
—Trop grosse, la barque. Mieux 

vaut un bon eanot.
— Le canot ne résisterait pus... 

Mais il y a le chaland, sur la rive, en 
bas d’ici.

— C'est ça qu'il faut, d'y cours.
— Il y h des rames flans le hangar 

... M ais sauras tu conduire seul?
— C’est le vent qui va m'y mener 

Dépêchons !
Wapwi, guidé par Suzanne, prit 

une paire de rames dans un hangar 
voisin et, sur ses indications, alluma 
un fanal, qu’il tourna eu cercle à 
plusieurs reprises.

—Comme cela, dit il, si les jeunes 
gens sont en péril, ils comprendront 
qu’on le sait ici.

On courut au chaland.
Hélas! il avait été tiré très haut, 

sur la rive, et il ne flotterait certaine- 
ment pus avant une heure, pour le 
moins.

—Que faire?
Impossible à la frêle Suzanne et à 

l'enfant d’entreprendre de mouvoir 
cette grosse embarcation, servant à 
débarquer ou embarquer les tonneaux 
de poisson....

Wapwi eut une idée.
—Dos rouleaux ! fit-il.
Kt il courut au hangar suivi de 

Suzanne.
On trouva aisément quelques bfi- 

ches rondes, que l’on trani-porta au 
rivage.

Les deux rames ayant été étendues 
parallèlement sous le fond plut du 
chaland, on glissa un des rouleaux 
aous lu quille, aussi loin que nossi- 
ble ; puis on disposa les autres A 
quelque distance en avant.

De cette façon, on réussit, sans 
trop de peine, A mettre l’embarcation 
A flot.

Puis Wapwi, muni d’une rame, 
eau'a dedans, en criant A Suzanne, 
partagée entre le désir de sauver son 
fiancé et l’horreur qu'e'le ressentait 
en face de cette mer en furie :

—Laisse-moi aller seul, petite 
mère !... Le vent porte sur ITot et je 
n'ai qu’à conduire... Une femme ne 
ferait qu’augmenter le danger, vois- 
tu !... .

Suzanne se rendit à ce raisonne­
ment et ne peut (pie dire :

— Va oit Dieu te mène, cher en­
fant de vais prier, moi !

Le chaland quitta la rive et dispa­
rut bientôt, entraîné par lu tempête, 
qui faisait rage.

Eu moins de dix minutes, il se 
trouva en vue de l’ilot,—ou plutôt 
de ce qui pouvait rester de l’tlot,— 
ear la mer était presque haute.

Debout A l'arrière du chaland, une 
rame A la main pour la guider, Wap­
wi plongeait ses yeux subtils au sein 
du brouillard humide, moitié ombre, 
moitié poussière d’eau, que le vent 
faisait rouler sur lu baie.

Une fois, il crut entrevoir une 
forme sombre dressée *ur les flots.

Donnant aussitôt un coup de rame 
pour y diriger l’embarcation, il re 
garda encore.

La forme sombre y était toujours, 
mais les flots la couvraient presque 
eu entier, par moments....

Une voix lamentable sembla même 
arriver jusqu’à ses oreilles, appelant 
au secours.

Alors Wapwi cria de toutes ses 
forces :

—Voici Wapwi !... Tiens bon 
là'...

Mais, hélas ! c’est tout ce qu’il 
peut dire....

Un violent coup de mer le jeta 
h 'rs du chaland, et les lames fu­
rieuses s’emparèrent de son pauvre 
petit corps pour le rouler comme une 
épave jusqu’à plus d’un mille de dis 
tance, où elles le laissèrent sur le 
rivage, à moitié mort et tenant tou­
jours sa ram© dans ses mains cris 
pées.

Wapwi, sans trop savoir ce qu’il 
faisait, se traîna vers la côte sous le 
couvert des arbres, et tomba dans uu 
profond assoupissement.

Nous avons vu quelle surprise l'at­
tendait à son réveil.

XX

OU K8T l’aüTHK?

La première chose que vit Gns 
pard, en débouchant sur le littoral 
de la baie,—côté des Labarou,—fut

la goélette de ces derniers, foc hissé 
et misaine à nd-màt, «e dirigeant vers 
le large.

Evidemment, toute la nuit, lu torn 
pête avait inquiété les bonnes gens ; 
et, dès la pointe du jour, profitant 
du Laissant, le père n’avait pu résis­
ter à l’anxiété générale et ee dispo­
sait à aller voir ce qui se passait.

Gaspard eut un instant l’idée de le 
héler.

Mais c’t ftt été peine perdue.
La goélette, ayant fait son abatée 

et recevant la brise d’aplomb, bon­
dissait déjà sur les vagues venues du 
large et filait vers Pilot.

—Va, va, mon vieux* tu ne trou­
veras rieu !.... ricana le misérable. 
—C’est à peine si le plus haut rocher 
de Pilot continence à sc montrer la 
tête au dessus dis vagues. . . .

En effet, après être rc>té une 
dizaine de minutes eu observation, il 
vit la goélette dépasser d'abord l’tlot, 
puis virer de bord et tirer bordée sur 
bordée, pour repiendre finalement lu 
diiection de la baie.

Le moment psychologique était 
arrivé....

Il se traîna, plutôt qu’il ne marcha, 
vers la maison....

Deux femmes, très émues, en ob­
servation sur le rivage, suivaient du 
regard les mouvements de la goélette.

Tout à coup l’une d'elle,—In mère, 
- poussa une exclamation ;

—Ah ! mon Dieu, n’est-ee pas là 
Gaspard !

— Oui, mère .. Nous allons sa­
voir ....

— Mais il est seul! . Où est 
Arthur?

— Eu arrière, probablement...
— Enfin !... Ce n’est pas trop tôt : 

j’achevais tie mourir d’inquiétude.
—Calmez-vous, mère... Je cours 

m'informer.
Et Mimie. lit une centaine de pas 

au-devant de son cousin.
Mais l’apparence dépenaillée, h* 

corps affaissé, et surtout la figure 
couverte de sang du revenant, l’arrê­
tèrent net.

Elle joignit les mains, dans une 
attitude d’effroi, et s’écria :

—Sainte-Vierge! qui t’a arrangé 
comme cela !... D’où sors tu?

Gaspard tout pénétré de son tôle, 
se contenta de lui jeter un regard où 
il y avait de 1 hébétement et continua 
d’avancer.

La mère Hélène, de son côté, 
approchait toute tremblante, n’osant 
question ner.

Gaspard jugea le moment arrivé, 
où il devait 1/ al/er d’une petite syn 
cope...

Comme il ouvrait la bouche pour 
parler, un voile sembla couvrir .-ed 
yeux ; sa langue bredouilla ; ses ge 
doux fléchirent...

Il s’affaissa.
Pour comble de (juiyw>u, ses bras 

affaiblis ne furent pas assez prompts 
pour empêcher sa tête, sa pauvre tête 
sanglante, de donner contre le toi.

[A continuer.)
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Qu’est-ce que le

Le Cas tori a est le remède du I>r Samuel Pitcher pour les 
bébés et les enfants. 11 ne renferme ni opium, ni mor­
phine, ni aucune autre substance narcotique. Il remplace 
avec succès les calmants, les pastilles, les sirops et Phuile 
de ricin. 11 est agréable et garanti par Dusage qu’en ont 
lait depuis trente ans des millions de mères. Le Castoria 
détruit les vers et calme la lièvre, la* Castoria prévient 
les vomissements de lait caillé ou aigri, il guérit lu 
diarrhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les 
maux de dents, guérit la constipation et les tlatuostiés. 
Le Castoria facilite l’assimilation de la nourriture, règle 
l’estomac et les Intestins, procure un sommeil naturel et 
bienfaisant. Le Castoria est la panacée des enfants,— 
l’ami des mamans.

Le Castoria.
" I,e Castoria est mi reini-ile excellent pour 

les enfants. Les mamans m'eu ont toujours 
vanté les bons effets mit leurs bétiés."

Dr. ci. C. Osrioou, I.owell, Mass.

" l.e Castoria est te meilleur remède <iue je 
c- unais-e pour les enfants. J’espère que te 
jour n'est pas loin où tes mamans, ne con- 
st.ltaiit que le réel intérêt de Ictus enfants, 
emploieront t»- Castoria au lieu d • toutes ces 
drogues charlalantsques qui détruisent leurs 
elicrs bét>és, en leur introduisant par ta yorpt 
de l'opium, de la morphine, des sirops calm­
ants et d'auttes drogues pernicieuses qui le- 
envoient prématm éinenl à la tombe."

Dr. J P'. KiNviiixoi-:, Comvuy. ArL

Le Castoria.
•' Le Castoria convient si bien aux enfants 

que je le recommande comme siijr’i ieur à 
tout autre remède connu de moi."

II. A. AHCIIKK, M D. 
ut South Oxford Stnet.

IttooMyu. N Y.

" Nos médicin» du service des enfants . nt 
( v tnté Its i.-sultats du Castoria dans leur c'.ioi 
tète du dehors, et, bien que nous n'avions 

: parmi nos remèdes médicaux que ee qui «-t 
désigné coin me drogues réglemetitaiies. nous 
confessons volontiers que h s mérites du Ca- 
toria lui ont valu notre approbation.’’ 

t'Niri n Hosi-jtai. ani* Dwi-hnsak\
Host, >11 M.is-

L’Enfant pleure, il veut son Castoria,
TM C CCNTAUN COM PA N V, TT MUftHAV t» T M * L T . MtW VO*H CITY

1 MACHINES POUR CARRIERES i
aRt Du toutes Borteu. NotiR fuigniiH intoi

initt-hiiit* m] éciMU* j'uur coupt r le roc hou» la terre, atiesi, Jch Grues, don 
EYvt'.teur». ih'B Locotuolivee et tioH HouiUoires jortativea ou stntiomutires. 

tjj Kcrivez-nouB. J,es mnjznsMiH les mirux pourvus un Canada.

1 CARRIER, LAINE & CIE. P B
Çj 263 Rue St. Joseph I CTWIG D 146 Rue St. Jacques. &
Sj QUEBEC. Lt-Vlo, r\ MONTREAL. »

(MKNTTIONNK/. CK J017HNAI.)

ET NJ FILLES
Trop sont épuisées et ruinées

LE CELERI COMPOSE DE 
PAINE REND LA SANTE 

A TOUS CEUX QUI 
SOUFFRENT

Il a rétabli et rendu heureuses des 
milliers de personnes

CE MERVEILLEUX COMPOSE 
EST LE MEILLEUR AMI 

•.DE LA FEMME

Jessie M. Ross dit: “J'ai été com­
plètement guérie par votre 

merveilleux remède ’’

Wi-Hh & IticlinrdHon Cio,
McHSlour»—Il me lait grand plaisir 

<lo témoigner du grand bien que ni'a 
fait le Céleri Composé de Paine. J’étais 
complètement ruinée de sauté, victime 
des maladies «les femmes, et, trois bon 
tellies do votre merveilleux remède 
m’ont complètement guérie. C est le 
plus grand purificateur du sang que Je 
connaisse et Je le recommande i\ tous 
ceux qui souffrent comme J’ai souffert. 

Bien «1 y*.us,
.1 ES S I E M. ROSS,

Qu;on, P. Q.

n x *

Quel nombre de fois notre prnprieié e*t ve­
nue prés «l'ètrodétrulle par le feu. Le moin­
dre uoeidenl peut livrer nos maisons en proie 
nnx llammos.

L'IlOM.MK SAGE se prémunlera eontre 
une se-i-bliUdo cuinmlté en assunint ses pro­
priétés chez DRESSER * OIE., qui repré- 
-entent contre le feu les coin pagaies suivan­
tes :

.ETNA 
H O Y A I.

Q U K K N 
W K.S T El* N 

A 1.1. I A N O K 
«. U A U l> 1 A N 

Il A H T K .) it I»
1. A V O A ri It l H E 

M ANC 11 K ri T E it 
mtlTIrilI AMERICA 

IM H EN IX (>K L'jNDON 
I.ON DON A SS UH ANC K 

I’ll (EN* IX OK HARTFORD 
CO M M E R C 1 A L U N I «> N 

LONDON AND LANCASHIRE' 
NORTH BRITISH & MERCANTILE 

KT Him LA VIK
Iai North American Life Assurance t'o. 

C'ONTItK I.KS ACCIPKXTH.
La Travellers Insurance Co.

------- .A.TJ SS I--------
La Dominion Plate Oins-, Co. La Boiler In­

surance Co. La Compagnie doOiirantic North 
America.

BUREAUX:
19 Place du Marché, édifice McOarthy
TOUT FRAIS REÇUS

WM. MURRAY & GO.
23 RUB KING,

Un Cliar de Sucre Granulé
STANDARD EXTRA,

Qui sera vendu, malgré la hausse, aux an­
ciens prix.

TOO Caisses d’Oignons espagnols
DK CHOIX.

50 Barils d’Oipons Rouges
Du Canada que vendons en détail uu prix «lu 
gros.

50 Caisses d'Excellent Thé Japon
Directement Importé vendu h

25 Gts. ou 5 Ills, pour $1.00
Nous garantissons ce thé pour égaler celui qu 
se vend généralement a 40 cents.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.
WM MURRAY à Cl K.

• • : ; )'"i : !: ;!■

BOSTON & MAINE R. R.
Division Paesumpsic et 

Connecticut.

Le
(Spécifique 
du tour 
contre 
lu Toux.

A vendre partout, ft ïjc, le flacon. 
Pruxoi. Mro. Co., 5S5 Wellington. Montreal.

A Les Mocassins 
‘tannés 

à IMe

m

Sont les i-h'iuasurcH par excellence des bûche­
rons et en général pour tous les ouvrages diffi­
ciles et périlleux. Us sont entrés dans les 
tnmurs lentcniunt inais ils y sont pour y res­
ter. Ceux qui les portent (lisent «ju’ils sont

Chauds, pas glissants, à l’épreuve 
de l’eau,

faolleino-'l réparés et durent plus longtemps 
que toute uuiro chose pour les travaux diltiei- 
les. Nous no les recevons pas nu char com­
me les chiques et les souliers Imperméable», 
mais nous les recevons eu caisses directement 
des manufacture».

MORENCY FRERES
L’Enfant pteure, U veut son Castoria»

Désirez-vous une Montre ?
.«g Nous les vendons ft un 
wins piixsi excessivement bas 

4 ut «tue «je n’est pas la peine de 
LAOiet vous en passer.

««• Nous en avons do to tes 
dimens'onseide tous mo­
dèles.

Non» no vous en men­
tionnerons que deux :

Une Montre EBgln ou 
Waltham qui ont les 
me il leurs mouvements 
connus, avec boîtier de 
chasseur, excellent chro­
nomètre, bien grnvéc- 
IIDITIKK DUKItKIton plain,é 
d’or très épais, garanti du­
rer pour la vie. pour hom- 

y v% me» ou pour dames.
Noue l’enverrons ft voire

___  __ * adresse avec privilège de
l'examiner. Si elle no répond pas al a descrip­
tion ronvoyez-lft. Il ne vous on coulera rh-n. 
rii elle vous convient, payez, ft l'agent de l'ex­
press le- frais de transport et $6.50. £2tit-ce 
honnête ? Ou bien ceci :

Une Montre à bottier 
de chasseur, maguitique- 
mont gravé et mouvement 
de première qualité, de tou- 
tes dimensions, en orplnqué 
do 14k. ayant aussi bonne 

tLje"7'^V eitpardico qu'une montre de 
- f \ $40. on or solide et d'une ré­

gularité garantie, nns.-i bon­
ne que n’importe quelle 
montre.

Kilo sera expédiée ft l'a­
gent. do l'expres , chez vous, 
avec privilège d'exutm u, 
(aux mêmes eondl ions que 

tff-A toutes nos montre»), et si 
elle vous convient payez ft 

î' liri-nt $3.05 et les frais d'express 
F. vous \ouk on rapportez ft notre pnrolo et 

expédiez l'argent avec la commande. 
•iue jolie chaîne accompagnera lu montra i-t 
les frais d'expédition par express seront a no 
t recharge aux prix indiqués plus haut.

Royal Manufacturing Go.,
804 DEARBORN St. OHIOAOO.

*iU\U!IQ

UÜTStX

W

La ligne Courte et directe pour 
tous les points de la Nouvelle 

Angleterre et New York 
-----Arrangement d'Hlver-----

Le 4 Octobre, 1897.
LES TRAINS LAISSENT SHERBROOKE:

LE TRAIN-POSTE—A 1.40 n. m. pour St. 
Johnsbury, Concord. Nashua. Wurcester. 
Boston, Grcetiflold, Springlicld, New-York.

LE TRAIN MÊLE—A 10.00 n. m„ pour New 
port, faisant connuxtion avec le train ex­
presse pour St. Johnsbury, Concord, 
Nashua, Bonton, faisant connexion nvcc 
l'expresse pour Portland. Me., vift lu passe 
dus Montagnes Blanches.

L'EXPRESS DK NUIT—A 8.T) n. m.. pour 
rit. Johnsbury, Jonction White River. 
Concord, Nashua, Worcester, Boston, 
Ureenflold, Snringtleid, New-York. Port­
land, Mc., vlft la passe des Montagnes 
Blanches.

Le» etiars dortoirs Pullman laissent .Sher­
brooke a 8.30 p. in., pour Boston et Springflold.

VENANT DU SUD:
L EXPRESS laisse Boston ft 9.00 a. m„ Wor- 

‘•ester. 8,05 a. m. Concord, 11.20 a. m..Port­
land. Me..8.45n. m., New-York, U.OO.p.m. 
Springfield, U,Ri a. m., St. Johnsbury, 4.27 
p. ni., arrivant ft Sherbrooke ft 8.45 p. nt-

L EXPRESS DE NUIT laisse Boston a 7.30 
p. ni., Concord, 9 55 p. m„ Portland, Me., 
3.30 p. m., New-York, 4.00 p. m., Spring- 
Held, 8.00p. m . Ureentleld, 9.15 p. m.. Ht. 
Johnsbury, 3.15 a. m.. arrivant ft Sher­
brooke a 7.20 a. nt.

MÊLE—lotisse Concord, 0.00 a. in., via Ply­
mouth, St. Johnsbury, 10.45 a. m., arrivant 
ft Newport a 12 33p. m., f lisant connexion 
avec le train laissant Newport a 1.30 p. m., 
arrivant ft Sherbrooke a I i5 p. m.

D. J. FLANDERS,
Ag\ gén. pour voyageurs et billots.

T J. TUCK
L.K PLUS GRAND ASSORTIMENT 

LE MIEUX CHOISI DK

TAPISSERIE !

Les Claques
Granby

Sont sorties de nouveau cet automne dans des sylea 
nouveaux et dans toutes les nouvelles formes de 
chaussures, justement fin de siècle, mais avec la mô­
me “durabilité du fer,’’ qualité qui les a toujours ca- 
ractéri>ées, par qu’elles sont honnêtement fabriquées 
avec du CAoutohoux pur

Soyez certains d’avoir des GRANBY cette année.

SI VOUS AVEZ BESOIN D’UN
Poêle de Chambre,

Poêle de Salle,
Poêle de Cuisine

OU D'UNE FOURNAISE POUR BOIS OU
Venez voir ce que noua pouvons faire pour vous avant d'acheter iiUlcur». La qualité est bonne

LES PRIX SONT TRES BAS. 
OOIDIEIRÆL FILS & CLEL

181 Rue Wellington, - - SHERBROOKE.

L'HIVER ! L’HIVER !
F.-t urrb é. Pourquoi ne pn» aller chez

L. A. CODERE
(Ui vous trouveier. nu a-taottirnonl oonddûndilo de

Capots,
Manteaux, 

Casques, etc.
Ainsi qu’ure quantité d’ArticIes de Fantaisie pour les 

Fêtes que vous pourrez vous procurer à de vils prix

VENEZ, VF NEZ, EN POULE
L’ENSEIGNE DE L’ORIGNAL,

167 Rue Welington - - SHERBROOKE, P. Q.
iOWN LA8aj>

ALE & STOUT

World’s Exhibitions

BIERE
-ET-

PORTER
-DE-

JOHN LABATT,
LONDON ONT

LES MEILLEURS BREUVAGES
Ont obtenu la plu» Haute Récompcnno mir ce continent ft l'Kxpo»ltlon Universelle. Chicago, 

1883, et uno médaille d'Or ft l'Kxposition delà Mi-Hiver, Han Prunciaco, Cal., 18SM.
surpassent, Kous tou» rapport», tou» lu» concurrents du Canada et «lee Ktats-Unlr et oui 

obtenu HUIT AUTRKS MkDAILLKS en Or, on Argent et on Bronze, aux Grande# Kxpo 
sltions Universelles.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE

J. 0. ARCHAMBAULT,
Rim King, ancien local do la Milwaukee Loger L .or < 'r* 

rjr »KITl. AOFVV a >»H»CRHI*‘h K

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ MONTRES » 

SHERBROOKE.

Venez n faire I examen, quand bien mftmr 
vous n'on achèteriez pa».

£VM. K. Anhki.i. parle lu français et von 
rooovra avec *»on urbanité bien connue.

T. .T '(’Urg.

P. & A. MORENCY,
Doreurs et Encadreurs,

MIROIRS ET TAPISSERIES,
’’rofltent de l’occasion do leur déménagement 
nu

NO. 41 RUE WELLINGTON,
Voisin du moulin ft farino Macfarlane, pour 
annoncer qu Us s'occuperont do tout ouvrage 
tel que Dorure, Argenterie, Nickel, Cuivre, sur 
Métal.

V lellles argenteries réparées ft neuf.

OrnBinonts d’églises,
Ornements de voitures.

Portraits au Crayon!
AVEC CADRES $2.50.

Ressemblance Garantie.

ONE GIVES RELIEF.

Don’t Spend a Dollar
for

Medicine
until you have tried

CHMdOO©

You can buy them in the paper 5-ccnt cartons
Ten Tabulés for Five Cents.

no* #urt It put up eliaaply to rratlfy tx» untzanaJ pr«M# dwaand for * i-n* priM.

If you don’t find this sort of

Ripans Tabules 
At the Druggist's

Send Five Cents to Thb Ripans Chrwcai. Company, No. to 
Spruce St., New Yoik, and they will be sent t > you by mail; or 
12 cartons will be mailed for 48 cents. The chances are ten to 
one that Ripans Tabules arc th« very medi:ine you need.

^
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